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EPOIE

La passion du voisin, C'est l'ophicléide.

Ili
1h" (IrnUif entendant le monsieur de l'autre chambre).--

Ali Ça !Des Buffalos ici

-L[e trou est fait... Fichitre !Quel courant d'air '

[V
-Tu veux gelindre, hein 'Je vais te l'enfoncer propre, ta cloison.

VI
Le ;<w'ie> d'npidef. - Le v*oisin se présente iwal. N_,'importe

viii
Le joueur det clarinettet (qui a repris le dessus).-iMon bon, tu me rappelles

la% triste fin de ma chatte cldans le son. Restes-y. Tiens ! tiens, attrape.

Vil
-Tout le monde aime cela, un pctit voyage de santé. Il va se

croire sur la tour Eiffel.
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CHASSE -SPLEEN

Lc paria pi j est le se-ti ét te q1'i'ciii îî Yleve qu'à
la pl uiv.

Unie femmite qui ,'clat, eii sanglots se répare
faci lemuent.

Lat voilée lpeut enlseigner- l.s dlacnse, mais tion le
calcul à un entfant.

Il n'y a rien qui fait mal aux (lents comme de
miordre la poussièr-e.

La réserve est un bon gouver-nail, nuais un
nmauvais pouvoir moteur.

Les nmouiches sonît devetnues si rares que le
beurre à l'air tout dépaysé.

Onî nous fait unitni, de payer la douane et
Oit apupel le cela iîos droit$.

L'épée '-t. le hon vin s'empiloient exactement (le
laitnmête mnanièr-e :il faut les4 tirer.

Il est dillicile <le satisfaite la soif dle Chamîpa-
gîeavec un reveiin tt lî petite l)ierre.

Si un hommne veut savoir commîe il est peu de
chose, qîu'il accomupagne sa femme chez sa
nmodiste.

Adatin et Eve n'ont jamais pu se piocurer le
luxe <Favoir dans leur maison une chanmbre <les

Quel est le plus écrasé 1 Du chapeau neuf cle
votre femme sur leuel v-on,; vous êtes assis ou <le
vous-métie ?

F"aites pénéctrerî seulement deux petites que-
relles dlants la fanmille et elles vont peupler comme
(les coquei'elles.

Les coutumes cie sonît pas tou 'jours les mérites.
Les uns ont apires leur <hiner un dessert et les
autres la dyspepsie.

Ne jugez pîas un honimme piar le sang qu'il porte
dans les veitnes. Le pain et, le whiskey viennent
de la niême famille.

Les; philosophes sont actuellement à étudier
les causses <lu divorce. Ils est, probableque la cause
prc-iiiérp est le mtariage.

Ont a lit bien <des choses, clésagréahîles (lu gêné-
ral B'oulange(r, nmais ii faut lui rendre cette justice
que c'est un politicieni fini.

Nous avons perdu toute confiance dans le bou-
chier qui voulait ajouter à notre provision (le
beefsteak deux rondes de policeman.

il n'est pas exact de dlire que la goutte court
dans une famille ; une fois qu'elle est quelque
part, elle nec veut pîlus boug~er.

Nous lisons sur une affliche "Ici ont recouvre
les parapluies." Nous ne voyons pas pourquoi
cet hcoîmme ne serait pas millionnaire.

Quoique Montréal soit une ville iitorale, il y
a une foule de places où un frère ne pourrait pîas
conduire sax sieur: citez le barbier, par exemîple.

Maintenant, s'écria le prédicant, prions pour
la conversion (les ili<leles vivant dans les par-
ties (le lat terre qui nie sont pas encore hlice.

Il y a eu un temps où les préj* ugés contre les
cheveux rouges étaient universels. Mainjteniant,
il n 'y a vrai ment pl us qune dIans le beurre qun'on
n'aimie pas ài les %oir.

Il faut qu'unî reiiril Ott un chat ait une grande
réputationi d'honnî4teté pour qu'on se déecide à
faire garder les poules par le premier et à fairo
écrenier le lait par l'autre.

Quand iOtq , coulé l'ait dernier-, il y avait
cinq millions dagilsàbord. Les siî-ées, pour.
ront maintenant se faire, un petit bout de toi-
lette, et ça ne sera pas (le trop.

IlMa fille a fait uin bon illaîia"e, allez, (lisait
un habitant du 3iine rang ; elle nage dans l'ar-
gent, car soit mnari est un dles avocats les plus
capables et les mîoins scrupuleux."

Quni pourrit jama:is expliquer- cette mystérieuse
ditlérencel Quand une femme attend un char
urbain, elle va au tdevant. Si c'est un homme,
il marche eci avant clans le même sen:s que, le
char attendu.

Conversation entre dleu\. amies dlants les petits
char,; T ai été obligé dle remettre notre banc
à la Paroisse cette imnnée. Vois-tu, nous avons
tant (le déèpenises il faut faire donner <les lîoî
de danse à Anna ý

Si vous voulez vous a innser,creusez une pomme,
remiplissez-la de mîoutarde et déposez-là sur- le
perron. Vous verrez infailliblement arriver un
gamin qui lui donnera un c2oup (le dent ; muais il
ne lui en donnera qu'un.

L es journaux annoncent qu'une femime vient
d'être tuée instantanément par l'explosion d'uno
lampe pendant qu'elle posait (les bouton.- à l'ha-
hillemient de soit mari. Nous croyons hasarder
l'opinion (lue les fe1i)Mîmcs dloivent, malgré cette
catastrophe, continueir à remplacer les liontoux
perdus.

LA MOINDRE CIIOSE FAIT UNE
DIFFÉRENCE

Elle-uoiHenri, te voilà avec un <cil
poché!

Ieuri.-Oui, je mne suis battu avec Bill Ca-
vreau.

Elle.-Quelle honte !Te mettre au rang d'un
fier à lbras!

J/li-i. -Ça été plus fort que moi quand je
l'ai entendu dire (lue tu portain (les faussesd<ents
et...

Elle.-Le misérable L'as-tu bien tapé, là

SIFFLEZ-LA

Veuillez prononcer tout d'une haleine lat phrase
que voici:

.Si six scies scienît six cigares, six cent six scies
scitiit six cent six cigares.

UN HOMME DE PRECAUTION -

commis d'hôtel (à l'un <les g rçons).-Quel est
ce tumulte dans le numnéro 413.

Le gaî-çoî.-C'est un hommie qui vient (le je
ne sais pas qluelle campagne et qui fait le sorcier
parce cîue je lui -ai porté umi pot(leu

Le cocns-aslui conmprendîre îue ce n'est
p 'as par-ce (lu'oit suppose qu'il va ei> boire ;muais
c'est pour se lav~er.

Le ya rçon. -C'est justenment ce que je lui ai
(lit ni ais il iu'a réponndu que ntous nous troiti-
pions5 si ntous le prenions pour- un cochon ;qu'il
SeAtait lavé avant (le par-t-r.

LIN PETIT INC'ONVÉ~NIENT

Edouacrd (arrivant (l'ut> long voovag).-Oh i
je vouts aime, Hiélènie

JIéè,u.-Nteaimi commun Charlie vat ei
être enchanté ; je lba épousé ce matin.

UNE BONNE 'rRANSACTION

Brytiste (vient (le bâtir une maison qui lui
coûte $2,000).-Je veux une assurance (le $2,500,
(lit-il at gérant d'unie assurance.

Le yuvc<ti, (apr-ès i'xaliteii).-Milais v-otre nai-
soit ne coûte (lue $2,000 ; nous ni' pouvons pas
aller au dlelà.

Ilmptie. -J'ai une idée que nia propr-iété
peut se venclîe aujourd'hui $2,5i00. Il mue faut ce
imontatnt là.

Le qérant.-Voici ce que mneus allons faire. Je
vais placer $ ,00 d'ssrance sur votre nio
et $500 sur le terrain.

Jlaptiite.-C'est correct. Vous êtes un mon)-
sieuir.

L'ART DE FINIR PAR S'ENTEND)RE

Le vieux monsieur Ven yard cause tranquille-
mn t avec mnademinosel le cinquhan tainme i nais lit
conversation laiiguit. Au bouit <l'un q1uart d'heur-e
silencieux, il ha.sardle une petite î-éllexîoli

-M adlemioselle ciniquan taine, vouis Ôtes joli...
Jlfll,' Cinq nan tae a(I 'iln cmrrniiipai it précipita-

ment en fa isanlt lat mo!).- M. V-in va-tl
M. Iè' url.- 'u tesjol. ...
M!lle'Cîmnît i"-oîinn pouvez-vous..
X. l'illivarc (lui coupant la parole).-J'allaià

vous (lire que vous êtes joli. ..
.1lle Ceqcncî'-l),grâce am--ètezvou8 1

Si ça n'est pas une infamie d(>...
. leitretcrd (éclatant eni jurons et ecim pasat

la porte).-Tonerrme, j'allaiN vous <litre que vous
êtes jolimient ridée aux temipes depuis quatre ou
cinq anîs.

LEGS PRIV'ILÉGIîÉ

La tante (à son iîeveu).-Je t'ai légué dans
mou testamnit ce- îue j'ai <le plus précieux.

Le' nereu, (faLisanut le !Iis te-5è.-O mula
chère tanîte, si vous saviez coiii ene tiens pas
à lat fortune.

La lact.-Je le savais - aussi pour- être con-
formeo à tes gouts, je t'ai donnié mionî chter petit
chien (le laine.

LE POIDS QU'UNE FEMME D)EVRAIT
AVOIR

Si elle a cinq pieds de haut, 100 livres.
Si e-lle a cinq1 pieds un pouce, 106 livres.
Si elle ii cinq pieds deux pouces, 113 livres.
Si elle a ciniq pieds trois pouces, 119 livres.
Si elle a cinq pieds quatre pouces, 130 livres.
Si elle a cinq1 pieds cinqî pouces, 138 livres.
Si elle a cinuq pieds six ptouces, 144 livres.
Si elle a ciniq pieds sept pouces, 150 livres.
Si elle a cinmq pieds huit pouces, 15,5 livres.
Si elîle a cinq pieds neuf pouces, 163 I vres.
Si elle a cinq pieds <lix ponces, 169 liv es.
Si elle a cinqi pieds onîze pouces, 176 livres.
Si elle a six pieds, 180 livres.
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LE COIN DE JOE

ExTiIis DE SON ALBUMl

(-it demmandait à lai docteur Irlandais ce qu'il
entendait par lit métaphysique. "l La itiétapliybi-
(lue, répondit-il, c'est quand celui qui écoute nie
sait pas ce que (lit celui qui parle, et flue celui
qui parle lie sait Pau lui-ilnêtiîe co qu'il <lit.

Un Irlandais regarde la cathédrale (le New-
York, remarquable par ses dlentelures:

-Oit mi'avait bien (lit qu'elle n'était pas ache-
vée, s'écria-t-il ; il y a, ein ellet, encore bieni des
trous à boucher.

M lomlogýue irlandais "Quel donmmîage dle
dépenîser soit pauvre argent pour atchetor (le la
viande, q1ui est îmoitié os, tand(is qu'on pourrait
sbien l'employer à acheter (lu i'ye, où il nye

Ivrognes.
L'ivresse est une nièdatile dlont le revers est le

déshîonnieur.
Quand on1 abuse dui liquide, on1 li reste pas

lonîgtemps sjolide.
Un i ivrogre préfér-era toujours le spiritueux au

Spirituel.

)ii I,,ii mei ve-rse dit l'ni viii,
't' iIiît is je (ais lingue po' se

lîîe -s ileins (IV mon 'i jarinii,

*:r*

m1e~ ii'i Naîej'-8,± liivoai
Qu

1
ii s*;ilit-eh 0 l quiliîe

Ma.15ils sîe siii it lin anlis l'eaui
Nats ousse je mle mîi re

En vos alit Ile v-'loijs
Ql*llî doneîî à 9îî101 visage,

J' iaal it.ii i 1sage.

lUn hmommei plî'ii de vin s'ai-métait à toutes les
p'mmîsîour- dounneci- t libre cours à lit liqueur

l"erimmm! Clhamnipagne, <lisait-il, hardis muets
B our-gogn e à lait re '

Un antre, dans lit mîêîme situation, dlisait
Ali tm-aitm-î! tii chaii-ges (le couleur

Conmt-re tilt houi mmmc riche qlui n'était ruiné emi
fe'stinîs:

Il ilatigi' (mt. le gn-'is glouîîto~n
Il Iodi t',iit ev'*, j il a 'le rente
Smi, l'irî i l' ia ]>lits îii'iiii 1-Iliti

m, )v roig<. et 'le l1klit- pr11
Vlue large dose;

Je< li- pis 'l''i,- cm,- giiI.
.Il. 'l''j,, i-ire I''se!

Unm ivi-ogmrgr< ii Galilée, occupé à faire
<l,'s calculs e't à tracer <les figures géoruetriques
star- tilt talea'u noir m

-- Est-il bîête, ce (*ntlilî<e 'l'ous cons calculg pour-
voir que lat ter'-me tounie.. ! Tr ''ois bonuteilIles <le viii
mmî'oîî t. sailli à )aloi

Un m a mi de- Ki cchus atteinit d'liydrîopésie,
s é'crie sur le poimnt <le decscendr-e aut tombleau:

O0 ciel ! eOilillemnt mîoît corps peut-il être
pleiii d'eauî, pu isq1ue' je ii'eiî bu sjaimaiis <le liait vie

Un misoit', pa~r (Ii t'mIlms d'oramge, trottait, ou
plutôt chiancelait titi ouvrier- lui veniait <le faire
sa dévotioni à Notre-D)ame de lat Treille

-'I'ien s, C'est <le I euqui tombiIe lit-il. ["ais
pas attenitionm, imon v-ieux, miai-cie tou 'jours ! ["t
îaiiîmtis icculci' devtant !'-ii<im I...

La pîluiie se cîmîtgeamît en umat, véritable aver-se
-- Con mtinmiue !lit le piochiard , c'est Feu leumîcut

<les troupes fritiches qlui surv-iennent .

B3onnes leçoils.
Uui gemî tilhomuuîne jouamît, au piquet avec lle

dlemîoiselle, était fort enmnuyé <le l'insistanîce que
mîettait à se teniir auprès <le lui et à regam'der soi)
jeu, uit hommne foi-t curieux, <lui lui était à char
ge. Il aie savait trop cotmumenît s'eit débarrasser...-
Emii, il tire sont mmoucoir et eni umoie sont
voisin, aliais se ravisant tout-à-touli,

-Pardon, mon chier, lui dit-il ; nilais vous
étiez si près de moi, que j'ai pris votre nîez pour
le mlien.

Par hasard, Magr. Affre, archevêque de Parisj,
se renîconître avec un certaimn lihîre-pemîseur, qui
fortifia le projet d'amuser la compagmnie à ses
dlépemns. Pour conîiniemcer il fui adresse lat ques-
tioni suivanîte

-Quelle diffém-eice -y a-t-il entre un âiîe et un
évêquel

Moniseigmneur, surpris, regarde l'impertinent et
lui répond, apirès quelques aimients <le silence,
qu'il n'en sait remi.

- C'est, répoiîcl le spir'ituel questionnreur, quýun
P.anc porte sa croix sur lP dos, et que l'évêque la
porte sur la poitrine!

Cette plaisanterie de bont goût nie trouva qlue
peu d'échmo. A soit tour l'archevêque lui lit:

-Et vous, momsieur, savez-vous lat différence
emntre umi âuîe et um. libre-penîseur?

-- Non.
-Ni mmoi nomi plus, répond Mgr Afire.

Uîîe dame quêtait. Elle présenite la bîourse à
tit avar<l qui lui lit rudlement

-Je allaii rienî.
-Preniez, umonsieur, dit la damne; je quête pour

les inidigemits.

Ne pasa coufondre la théorie avec lat pratique.
Uni savant, uit pédhant pi-ofesreur traverse itue

rivièm-e damns ui bateau. Il dit au passeur:
-Compremîez-vous lat philosophie, mon auîîi 1
-Non. Je n'et) ai janmais entendlu parler.
-Alors, les trois quarts <le ý'otre existence

sonît perdus. Avez-vous- <les connaissances en
astroniomie 1

-Non.
-Ah !oui, v-raimnt, les trois quarts de votre

existence sont prrdlus. 1l allait continuer sur ce,
ton, lorsque la barque chavira. Batelier et pro-
fesseur furent lancés danîs les lots. Le passeur
s'écria:

-Savez-vous nager
-Non.
-Alurs, toute votre existence est perdue.

__________ .os.

MOTS D'ENFANTS

L'inferntal enfant temiible se fauifile dlans le
salon jusqu'aup-ès de M. Ernîest qui fait la coum-
a sa grandie sieuir vtesfit lo- Vous voulatit-il iii,' préte-vt- iîlt ioi
sieur ?1

Le nmonsi"ur. -Je uieîai pas <le sifflet ;je i'eil
ai ;amîmaîs eu.

lP'bé.-Oui, oui, vous enm avait. Papa a lit que
vous vous huimectait souvent votre sitilet à la
han-e (lu St Lawrence I1l l.

cale a couituie d'aller achîete- à l'épîicer-ie
du coin <les oeufs depon le-scoeiciniioisesâ coquil-
le jaunie. Uni mîat in le :tiarclt;im<h lui en miet ta-ois
bilancs. lia-lie ar-rive à la mtaisoni bien scan-
dalisé:

-Mamiami, ce v-olenm--là n'a mmis trois oeufs qui
mne Somnt pas murs.

Le cri dl'unm crîiuet a tciiui- m-éveil lc unme pairtie
<le la1 nuit, biébé qui finit pa- dlemnder a Sa mècre
qu'st-ceu que c'est <jitie celi.

Ili m,ère. -C'est îmuî petite - mte, tlt criquet,
îmîon chéri.

Bébéê. - Mailam, f'audr-a Iv' graisseri demai;i
mmatini.

Out donnme aux enîfanits comme sujet <le comlpo-
sition la définîitionm et lat descriptioni <le l'homme.
Voici conimnent a réussi ni <les élèves dlu Plateau:
"L'hommne est ui% aimaln extruaordlinire. Il il

<les yeux, <les or-eilles et (Ile bouche. Les Oreilles
somnt faites pout- attmraper- dm fr'oid et mettre du
coitoni dedaniîs ;le mnez est. pou remiller. Le coi-s
<I'Un 111i1 lmmm'mm st fetL Vit <-mi <l xJUSqu1'à mo1itiéý
chemin, et il marmcIme suri la mmoi tié qui est
fendue."

Inspec"u r (<l'écoles voulaunt sumrprenidre lat
bonnue foi d'n téèv).-8i toit père voulait s'eu-
dma-e uîî coupon~ d'étoile, et s'il ni'av'ait fluc les trois
quar-ts <'un coupon, qu'est-ce qu'il dlevr-ait faire1

L'élèi-e.-1 I dlev'mait tirer dessus vii le miesur-ant.

Tvmmy, (7 aîs) -Es-ce vq-tlia ii11ue nmous
alVolis umi petit frère '1

La ik-e.-Oui, imi chérii, es-tu content?
'I'<mmiy. -n peu; ça nmous muet à sept. La

pi-oclainle fois v'oudras-tIi cil faim-e venLir <leu\
<l'uts coup 1 Tu sais, il faut êtr-e neuf pour jouer
à la b«selut/l.

Ot eniseignme le boit toit à la petite Annette.
Quand<lt n'ma pas bien entemnd îu ie persomnne,

lui fait-on observer, il faut toujours lui <lire ; le
vous deman d e p:rdloià.''

A table l'aiutre jour, ont lui dlemiandle
-Madlemoisel le Anitlette, mîeu<rez-voils un

morceau <le per-drix ?
Anncele-Un morceau <le quoi?1
Re'gar-ds mlenaçants de la mjère. Et Aimette

repre'nd< rouge de honte:
-Jemîle v-oulais pas dire : l"un muorceau <le quoi,"

je voulais dire - Il Uni morceau de je vous<ema-
de pardon ?"

.Jimmy, (raconte à soit amîi que sa mière vient
<'acheter une machîine à tordlre le linge.

Toîmmy, (qui est unl coninaisseur). - hst-elle
peinîturée eni Muette 'i

l'oieitimi.-Çit de hautSur quatre piedls? )eux
rouleaux Une mîaniivellec

.Iiîmq -uiC'est tout ià fait cela.
7'meiqL'loniîiequi l'a vendtue a <lie gi-osse

verrue sur le iiep.
.IUinily. -Outi.

Tomîy.-Beii; je te .plains ? Sais-tu pour-
quoi je mmc suis pas ;allé patineri lund<i dernier
C'es;t parve< q11e j'ai été oblig' dle tourmnîer la mi lanl
velle toute la jourmée.

Béè coimmiienice àt p arleri. Qni<lil voit îpt.<c',
ilt bateau< à val ivitî c'est tiiitje> cf, p f

Lat iiaimiai ivciut at tire l. 'atrie j oui- soit attenii-
tion sur uit yacht à voiles. --Tiemis, n'~a'l;<ii

/Jébeé.-Nom, pas pouf, ça it cerf volanit, ça.

Ce imatin, ima jeunie soeur lic dleimiandait dle
me-ar<ler <les iimtaes avec elle, je la rierciai li
lisant <lue je les a vais v ues lorsque j'étais petit.

-Est-ce que tu me les prêtais, tes livr-es, lors-
que t'étais Petit tspttLiéaslon-Mais miomi, quanid j'ettisptt -méasb>
va-

-(Où C'est, j'étais
-- J e mme sais lias, moi. Bient loin
-'l 'étais pas <lu nmême côté que toi?

-- Qu-c répondre

RÉPONSE,ý AU RÉBUS

Monisieur Xavier' Popii est le seul <lui noun$
ait envoyé la r'éponse exacte:

S.eu qu tu ille is si blla curiosit(' aumena-
vei-unit oves tibuli miobjiles soli<lo jfost siîîmiliteî'
suis ego aiibote.

Soluion :-Ueuxqu'aux tuiler-ies, si bellesl, la
curiosité amîena, verr'ont au vestibule, imminobiles,
solides au poste, six uiiilitaire>s Suisses égaux en
beau té.
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LES MOUCHES

Nos ennemis les plus dangereux ne
sont pas les plus gros ni les pýus féro-
ces, miais bien au contraire les miiii
ment petits. Nous avons beaucoup plus
à craindre dle ces derniers, non seu-
lenient parc(- que nous nie possédons
pas de mîoyens <-licaces puour nous en
débarrasser, mais surtout par-ce qu'ils
pullulent partout autour (le nons,
sous toute-s les formes et souvent iiivisi-
hIes à nos yeux - supposiez-vous, par
exemple, que cliacunl (le nous hlébergec
dans sa bouche plusieurs millions d'in-
dividus inicroscoliîlues ? Ces êtres iin-
palFal>les et inloflensifs pour nous lors-
que, nous sommes eii lbonne santé, se
nommient scientîiiqutilient, (lus iuîic-
crococci, et font partie (l'une nomn-
bieuse espèce <'animalcules que con-
tiennent l'air et l'eau.

Ces hôtes singîdliers qui na;viguenit
dans notre salive ont cependant une
influence lorsqu'on inlocule à uit lapin
la salive <'uîîe personne bien portanlte,
l'animalnieurtau ljout<le quelques jouis
et l'autopsie déccouvre dans son sang
une quantité innombruiaIble de mnicro-
cocci. Ces bacteries sont donc passées,
de la salive humaine danlis le saîîg (lu
lapin et s'y sont multipliées au point
<le l'empoisonner.

Mais pour le moment ; laissons dle -Cies
côté les inivisibles et mîettaint à pi-ofit
l'actualité, occupons nious, <'un insecte
indiscret, inconmmiode dlonit nous ne nous nié-
fions pas assez ; nous voulons pai-ler de la
mouche qui, chaque année, pendant les cha-
leurs, envathiit notre foyer, nous harcèle sans
cesse, se joue (le nos imetaces et (le nos coups et
pousse l'audace jusqu'à goûter- à tous nos me-ts...
Nous le tolérons pouritani t, par-ce qjue sa présence
est devenue une habpitudle, et aussi parce que nous
sommlies impuissants à lexte-niiie-.

En les voyant voleter (lai nos appar-temnents,
les muouches parais-sent bien inoff-misiv'es ; lors-
qu'elles se posent sur le bord île notr, assiette et
s'acharnent après une mîiette dle sucre ou dle fruit,
nions prenons plaisir à les observer, nous a<limii-
i-ons la finesse et laité(le leurs pattes mtinus-
culles et la transparence dle leurs ailes diaphanes.
Leurs familiar-ités ne devraient pourtant pas nous
attendrir, car les miouches son- nos plus intimies
ennemis. Leurs oeufs engenidrent <les vers, et leurs
tronmpes qu'ils inipi-gnenit (le préférence <le ma-
tières corr-onmpues et (le détritus de toutes sortes
transportent sur ce que nous miangeons et sur ce
que nions respirons le germe <le la décomposition,
sans compter que par leurs piqût-es, elles peu-
vent introduire clans notre pîeau un virus mortel,
comme le charbon ou la pustule maligne.

LES T.\M'IrRTTTTT)-FS

I il
M1oaieu,-r tcns.ii~ -Bon, voilà qupe c'est

Cristi !que je, voudrais bien le mien qui s'en va!
voir le vent enleve-r le cha-
peau de cette juoif, file!

CINQ MO1IS APRÈS LA FOND.A-TION', DU SAMEDI
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t que, maintenant, quand on attend au siîill2di, le sa, ncIi n'y est plu.-;

La mîouche n'est, après tout, que lit nétaînior-
phose d'un simîple asticot. Pour se r-enidre c-ompte
<le sa formîationî, tout le mionde ýst à iliêioe (le
faire l'exp'-Tienice suivante :laissez corrouîîuîe iti
morceau <le viande dlaits uin endr-oit où il y a <lu-s
mouches. Lorsq;ue vous verrez apup iraitru' de pu-tits
vers, placez cette viande sous une cloche ou a dle.
faut sous uit %-er-ie et obîservez !Au lbout de q1uel-
ques joui-s tous les Petits asticots seront traits-
formés eii mouches. Les vers qui -grouillaienît sur
la viandle étien'it le résultt dles icuf, <déposés par
le mouches que vous avez vu vole-r auîtour-.

Pouî- se convaincre lue ce sont bien les illon-
cIles qui provoq uent 1<-s ver-s, il est facile <le faire
siutulttnient une autre expérienîce, elle' servîira
(le contre-épreuve ; mettez uit morceau <le viandel
fraîchec et crue danis une soucoupe et recouvriez la
<'un v-erre cu iiîêue d'un gaze- mais arrangecz vous
(le manière à ce que la viande soit entièremlent
iýolée. Au bout (l'un certain temps, vous verrez
le morceau <le viande sc diécomp1 oser cowine le
premnier, niais il ne produira pas <le vers, paurce
qu'il aura été mis à l'abri (les mouches. Oit pet
juger, dl'apr-ès cela, combien les mouches sont
dangereuses.-

Néanmoins, malgré leurs inconvénients, on est

D)'UN C'OUP DE VENT

1 Il
La. belle JiItc.-C"est à vous, mmonsieumr, ce

chapeau ?

té. (le î-ecouniattre que les mouches ont une
ite,-taint il est vrai que la nature n'a rien
*sanis raisont.
out le imnde a obsecrvé avec curiosité le mua-
e (lune mnoucheî, oi 1 i'd se pose à un en-
t qîuelconquîe. llle frotte l'une contre l'autre
pattes dle devant, puis celles de derrière. Elle
passe e'g;le(iciitt sur sa. tôttý et le. lonîg de ses
s. Pendanît loit-lips suplposon qu'en agis-
b ainîsi, les iouclîns faisaienît leur toilette, il
iest rieni. En1 v'olanît, les mouches qui sonît

ve.rtes <'un duvet excessivemenmt fin, rainas-
t dants Vaiur une quantité d'insectes miiîiuscu-
auxquels on1 a donné le itoin1 peu harmntieux

poux. Lorsque l'agglomiération <le ces parasi.
gêne la miouche, pour voler-, celle-ci se pose
)porte où, et a%î-c ses petites pattes se ràcle
tes les parties (tu corpg, ainsi qu'on peut le
r avec un microscope. Elle réunit ainsi ces pa-
tes à un endroit et lt-s absorbe au mîoyen de
romipe.
Ù(î-s Moîuches auraient 'lone l'avantage de pur-
l'atimiosphère de milliards d'animalcules. Quoi
il eni soit, ntous lie saurions trop riecoinander
îîployer tous les moyens possibîles pour les ex-
ser de nos cuisinîes, (le nîos offices, <le non gatr-

de-mnan.ger, car, partout où elles se trou-
vent, elles prlopalgu-t le poison et la dé-
comîposit ion.

L'habitude (le voir les mouches fait
qui'on lie paraît nullement étonné de la
facilité avec laquelle ces inîsectes se nia-
ilitieîîîîî-uît sur les plafonds, les miurs ou
le-s objets polis commiue les glaces. SI les
Mîotcâtes peu veut aiisi se 1ixor sur tous les
corps. dlans ni'imiporte quelle position,
ci-'st trài:e, à dle petites pelotes qlui se
trou vilit sous leurs pattes, lîsquelles
rempilIissen it les foiictioîîs (Il- venitouses.r La miouche a été dlu ri-ste 1îrivilý-iée,
-îl1f a tout ci) qluîl faut pour ti as

b'uroiîailî-u. Se' trouive-.t-e-lle cii présenîce
d'uni e friai dj s'' trop dunre ?elle secrète
alors uit li'1iiillî- j>.riicîilie!r quîi a, la pro-
pi-ii té' deu la fondrie ou de la ra mollIir. Dé-

i -- tIlegoûtecr à un ru i t à I épide-rne
teie 1uu< i le le î cri fr;t de soait aiguillon et
jurr mmaisi initrouirea sa tr-oîmpe pour

- cb-o lji-r le suc qui'e-lle dt:sire.
Ce- pe-tit ent-,<ivers lequel nous

:avoivis trop dlin<liilgeitci-, réunit tous les
éléimen-ts pour ntous êtr-e désagréale et
pour port-r :itleilite a niotre santé.
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LES GOUTS CHANGENT ÇA GRANDIT SI VITE. UN ENFANT.

LE RtS ULTAT D)E L' EMPL ETT E.

Elle (à iitiit) -G"'st honîteux (le
qu'à cette heure!

Lui.-Peulî Je ne- te faisais (hic)
tard (hic) quand J'al lais te voir!

-e- I

nlie fauire veiller jus.

jamiais veiller assez

Deux amnis rentrent chez eux par une nuit profonde ; ils sont surpris par une
bande de mauvais drôles (lui se précipitent sur eux ;la mêélée est geiivitxLle. Enfin ils
parviennent à se dégager et v-ont se réfugier sous un reverbe.re. L'uîî d'eux dit alors
.à l'autre

-J'ai fini par eii saisir unt gros cour-t ;je lui ai serré le eou à l'étrangler, si
bien que sa cravate m'est restée entre les mains

.Fais voir, dlit l'ami en se rajustant. Tiens !c'est la, injenie

LES JWSPONSçA Biii,És I )I JOURNALISME.

ss~ ~M

I~ù 1Ti i

RdAcleir dn n journal (le tc»îp&ance. -Excusez titi
instant, monsieur. J'ai à parler au prote.

if
DANS LA cAv.-L'euýiljouilPileir.-Je suis fatigué de pont-

per de la bière au bureau <le rédaction. Il va crever, c'est sfir.
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L'ESPRIT D'APROPO.S AIT TIJÉATRE

Le public sait toujours un gré infini à l'artiste
quand il fait sur la scène autre chose que ce
qu'on a coutume de lui voir faire, et les petits
talents à côté prennent aussitôt une inîportance
énorme, contribuant par là dans une large mesure
au succès retentissant (le l'acteur dloué.

Quels succès ! valurent àÏ Tayau son talent de
violoniste qu'il déploya avec tant (le charme dans
soit inoubliable création d'OeIhé,e!

Quels triomphes, Mélingue n'obtint-il pas,
lorsqu'en jouiant Ben'veiailo Cellini, il modelait
en scène chaque soir et en quinze minutes,1 une
JUibé que les spectateurs enîthousiastes s'erra-
cliaient à prix d'or!

Aujourd'hui, dans presque tous ses rôles nou-
veaux, Madenmoiselle Reichemiberg a du "lchant "
et s'acquitte à merveille (le cette nouvelle corde
(vocale) !

La gymnastique a contribué pour beaucoup au
succès de certains artistes ! l'une fait admirer sa
souplesse en (lescen(lant (l'une corde à noeLuds
pour s'échapper (l'une tour- où elle est captive,
l'autre, montre sa dlislocation en faisant (lu tra-
pèze dans le Tour du cadi-au et pour nei citer que
le dernier, Domiainie en hiercule-artiste ou en
artiste- hercu le n'enlevait-il pas sont camaradle
Fugère en train dle faire le drapeau au bout
(l'une perche (dans Jlathitas Sandorf?

Et les duels 1
La liste en serait longue (les petits talents (le

société dlont les artistes ont maintes fois fait
preuve.

Mais un don inappréciable, le précieux de tous
parce qu'il est p>lus rare: C'est l'esprit (l'a-pro-
pos !

La présence (l'esprit.joue un grand rôle dans
la vie et dans les joies (les comédiens privilégiés.
L'à-propos est leur triompht-. Quelle satisfaction
de savoir que, grâce à sa présence d'esprit, ont ne.
restera jamais à coul-t. On sauvera une situation
compromise, ont bouchera un trou-théâtrale-
muent parlant!

Avouions-le aussi, non seulement les saillies
nouvelles, les traits nouveaux lancés spontané.
nment par un esprit prîmie-sautier, muais les rémii-
niscences envoyées à pic sont aussi de l'esprit.

Dans une représentation que (donnait Talma àl
Rouen, il jouait Oreste; en scène, il s'aperçoit
que sa tunique n'est pas fermée par derrière et
qu'il pouri-ait imontrer au public des choses qu'il
était inutile- de lui faire voir, surtout dlants une
tr-agédie.

Foirt mial îâ soit aise, il (lit sa scène, faisant
toujours faic(, au public, quand ai-rive Pylade,
qu'il embriasse (le biais cei s'écriant:

oui. îii'ieje ret rouve iii iaii -;i fidèle.
Mal t unique va pretnIre unec fiic nouvel le.

Joanny, qui jouait Pylade, ne comprendl pa
(l'abord.

Talmia continue

(Bas. >-Se-re (lotie iiu.î tunlique.

ixpi.is 4iii fle a pris so'in d,- iw -- 'îl - .

(Ia).Csuisfail.
lèui F'eèt Ilit ! qu'un%i( iva .a ies veux Sii filitvte
l'pé-suterajt ,FalauI P% file alx-ix'O--î

(Bas, A boûut d,, J)('il'Iire> - u lie comprilds
dlonce pas je vais montrer tmon dos. ..Joannly con,-
prend enflin ; il se jette immîiédiatemîent dans les
bras de rlaliîîa, répétant:

(lui, lti las ieii'cet [liii si h'bi-le
Tul îiatls plie, amui, 'avenenîii î,îv-le

et, tournant le dos au public, serre, Talnma danis
ses b>ras et répare le désorde avec une épingle,
prise à son propre costumte

Mais pîour étre historien sincère, il convient
(l'ajouter que l'épinîgle, très iîécessaiae à Joanny,
lui-i)i&ilie, tinît mal à la tumnique (le 'lIa, et que
tous djeux firent une sortie. . rapidle.

D)ans 'ldl 213, jolie, pièce où Nui,îa, paraît-
il, était parfait, GilI Pérez jouait un vieux donies-
tique qui consultec souîeiît sont maitre.

(Il est à remarquer, en passant, que lor-squ'un
acteur entre dans lat carrière, il joue tout d'abord
les vîiux et ce nî'est qtue luju-mi plus tard qu'il se
met "'aux jeunes." Logique !>

Après un long mioniolog,-ue, Numa dit :
-Allons, appelons mon vieux Gérônme.
Au"monient oit son maître l'appelait, le vieux

Gérônie, le chef couvert d'une perruque grise,
jouait avec Buessant (tans la coulisse, et après
quelques plaisanter-ies réciproques, Bressant
venait de lui enlever sa perruque et l'avait jetée
sur un portant.

Nuniia avait déjà appelé pilusieur-s fois. Impios-
sible (le minquqet- sont enîtrée ; et Gil Pérez se
décidé à lat titi. Mais eii voyant cette figure jiune
et les cheveux nîoirs dle Pér-ez, Numa conîtient
avec peinle sont envie (le rire', et (lit:

-Ce nî'est pas -vous, c'est votre père que je
demande.

Pérez rentre (dans lat coulisse, reprendl sa pet--
ruiiue (lue l'on avait atteinite, et revient en scène
eiî vieux (iéiôiiie, eii disant:

_-Prévenu pal- mîon fils, j'accours..-
Combien de fois les tmots d'acteur-s ont-ils été

cités le len(demain des premières comme étant du
crû des auteurs!

Dans le Tla illenur de' Jeant-Jacqîieï, pièce rejouée
au Palais Royal par Potie-, lorsqu'il fit unie
courte réapparitioni ; l'artiste eut toute lat pré-
sence (l'esprit niécessaire pour sortir (l'une situa-
tioni inattendlue.

Danis la scène où le tailleur (lu philosophbe
miontre unt habuit de domiestique ornié de poches, il
asvait à (lire:

-Voici les poches qu'il faut que je leur fasse
à ces gaillards-là!

Un soit-, oit lui donnie par tmégardle umi habit
qui nîanquait absolunment (le poches, Potier s'en
al terçoit aussitôt et (lit, eii clignant son oeil titi

-- A ces gaillars-là, il lie faut jamîais faire de
pîochîes!

Cela valait nmieux que lat phrase pîrimitive. Li!
tr-ait faisait plus (l'elet. Aussi, Merle se r-endit
a l'évidenîce sans y mîettre d'autour-propre, et emi
faisant réimprimier sa plièce, il adlopta le tiot (le
Potier-.

Dans les l>etifî moyens, Numîa jouait l'otncle (le
Dupuis. Il y a utie scène assez vive, -aîmett
nietiée où le nieveu fait datnser soit onîcle. At
muotent où la pièce se jouait utie troupe (le datn-
seurs espagtnols doninaient (les représenîtations au
théâtr-e (lu Gym iiiase. Aussi, comm ne plaisanîterie,
(tanais les Pelits Moy'iens, quanid arrivait la scène
de la (danse, -N-umia avait pris j'habuitudle de
S'écrier dtans soit ardeur- Chorégraphique

- Oh ! si j'avais des castagnettes
Un soir, au ct-i poussé piar Numa:, Dulbuis tire

une paire (le castagniettes (le sa poche, et les pr--
sentant à Numît

-- En voici justemient, soyez heîureux, nt
oncle.

Tt-te dle Nuîîîa qui cepenîdant lie perd lias lit
carte et répondl:

-Eh 'oien puisque tu en as, tu (lois savoir en
jouer, va dotnc ! pendaunt (1ue.je dlanserai.

Depuis était touché.
Lorsque lat pièce est en prose, ce nî'est encore

rien (l'ajouter des traditions, muais si c'est oeuvre
(le poète, les lazzis-vieux style-soîît plus dif-
ficiles à initroduire et dlemtandenit chez celui qui
les fait une solide instruction ou tout au nmoins
les qualités d'imîprovisateur.

On cite cette blague (le Frédéric Lenmaître...
(les fumistes en ce getîre.

Un soir,-c'était à Mel un-Frédéric devait
jouer Sylla (lorsque ce grand artiste avait uti
congé, il en profitait pour aller jouer aux envi-
rons de Paris le répertoire de Taliua).

Lat salle était comtble et à six heures et demie
(on commnençait de bonne heure à cette époque),
pas de Frédéric.

Faudra-t-il rendre la recette?
Le régisseur, ses lunettes sur le nez, dans son

costumre de confident, placé' à utie fenêtre des
combles, inîterrogeait la route avec anxiété.

-Le voilà ! niais il est inidisposé.
N'impor-te, oit l'habille, et de-vant le public, le

génial artiste se retrouve tout enrtier.
Sa présence d'esprit est tmême telle qu'en voy-

ant entrer le régis-euî--co nfi(lett qui, dans son
émotion, avait oublié de retirer ses bésicles, il
,'ecrie

Quoi ' li yîqu fiL iblj(is~ pa'r le- pI'm (Ar If" hr ''le-
O nt- il luour leurs salut <îîuùîi-aiti Ib..i/u>ý u.

Lail',pté cem ineri-cill"ai

Le bonhommne comîprenîd et r-etire vivemenit le
mîeuble inîopportun.

Au mêmiîe inîstant ont entend umi grand bruit...
patatras I

C'était le souffleur qui riait d'unîe muanière con-
vulsive et d'uîî si boit coeur, qu'il avait fait
perdre l'équilibre au tonnmeau qui luti se-vait de
domîicile.

Le désar-roi est coniplet, les nmusiciens rient,
ont se tordt dans les coulisses et l'absenice du
souffleur ne rassure pas; (les ar-tistes qui appre-
naient (le leur rôle, tout juste ce qu'il eii faillait
pour passer titi dimianîche.

Frédléric Leîinître sauve enîcor-e lat situationi,
il s'écris:
Enîteunds-tui ce grandu briuit? je cri-Ci u'il serauit sage
De chercher ait paîlais l'lscotre l'orage.

et entraîiiant soit comupagnion ahmuri, renitre danîs
les coulisses ei (lisant.- Au ridleau ! Le public,
croyanît que tout était dans lat pièce, applaudit et
rappelle Frédéric, quii avait été admîirîable commîîe
jeu dle physionomie dlans ces dleux derniiers vers.

Danîs uti vieil opéra-comlique eii uti acte iin-
titulé Le P>risounnier, les camnarades (le celui qlui
jouait le héros de lat pi-'ce penîsèrenît lui jouer uti
boit tour, et voici commîîenît ils s'y pr-irenît:

A un miomntt donné, le geôlier dLevait remîettre
au captif une lettr-e Il dles sienîs ", qu'il lisait tout
liaut. Cette lettre assez fongue, était écrite réel-
leiuetît, ce (fui avait supprimîé à j'acteur- l'eniu
dte l'apprendIre.

Uîî soir, hi lettr-e était vier -ge d'écr-iture. 1 Et les
copainîs, (le lie pas per-dre la ffigure (lu pi-isomnnier
pour jouit- dte sout étonnmement muais celui-ci, plus
muaître (le lui. inémîle qu'ou tic l'aur-ait cru, (lit à
soit gardlien, après un nmonteunt (le silenice:

-Je vais vous faire titi aveu. Elevé hiumîble-
tuent par (les parenîts mîisér-able's, Je n'ai reçu lat
tnûindre instr-uctioni et vous le (lis à nia hionte..

Je ne sais pas lire -' Veuillez done, je vous prie,
mie rendrie le service (le mue fair-e conînaître le
contenu (le ce billet.

Le plus abruti (les (feux fut à ce imo',ent-là lu
fumîiste! Cependant, écla'rI soudaini par- unie idée
luîîîînlEUSe, il uic se départît pas (le soit sang'-fr-oid,
et après avoir repuris la lettre, se, mmit csi devoir-
pe la l're.

Mais tout à coup, ou1 le voit se fouiller à di-
verses reprises et dlire, enfin

-Je vous dlemuandte pardoni, inaisje couî-s che-
citer nies lunettes!

Et niaturellemienît, il alla pr-endrie lat véritable-
missive.

Celle-ci est ai-îivéee à Taillade, je cr-ois, peu-
(tanît la r-eprésentationî d'umn grand clramîie ,îîili-
taire.

Il jouait untigémuéral qlui surî le chamip (le ba-
taille, à lat tète (le sout r-égimenît, coul-t (levatt
l'ennemi.

Dans le feu dIe l'action, l'artiste trébunche et
v'lan s'allonge par terre.

Situationî ridicule pour chef dl'armiée et qui,
certes, prêtait à irire.

Que fait le créateur (les Deux O-p/e-liai-s
Il ne se relève pas, muais fier et valeur-eux il

s'écrie,trionîphant
-Soldats i marcliez-moi sur It coi-fs et volez

à la victoire

Si non e euo benc lror-do -

C'était au thiéâtre (lu Palais-Royal, un1 (Ile tues
bons amis chargé (le jouer aut Piedl levé uiî rôle
de domiestique, arrive au thiéâtre-, muie hieure avant
le cOîîîîîîeîceîîemît du sp)ectaicle, afini (le se faire
expliqluer lat mise en scène (le la pièce.

Le bont Luguet lui (lit:
-Oh ! nu Dieu,c'est bieni sîimple. Vous veniez

du fond, vous vous lacez ici ; uit tel entre, vous
sortez par là ; on vous sonnue, vous rev(uiez dle ce
côté ; ou1 vous pousse par la dIroite, vous revien.
drez par la gauche .. -l ! A j'oubliais, voici le cul-
binet (le toilette, un palc coupé (C'était une pièce
à la H1entiequin, il y avait nuit portes) C'est coin-
pris ?Allez

Ouf !
On lève le ridleau. Tout va bien jusqu'au tto-

muent où ou personnaige du-trande au dlomiestiue
-- Où est le cabinet duu ton tmaître?
-Ici, fait l'artiste se tr-ompant (le porte (il y

avait de quoi).
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-Non, à côté, fait tout bas L'héritier.
Il était trop tard, le remnplaçanît nie voulait pas

avoil' l'air de s'être trompé. Aussi, s'excusa-t-il
en ces termes:

-Ali nlon, au fait, c'est là (montrant lat vraie
porte), je vous demande lardon, nmais je nie suis
en cette place (lue depuis ce îmatinî et ne connais
pas encor'e très bien les êtres.

Le public, qui savait par l'annionce du régis-
seur le service qlue renidait l'artiste, lui tint coniîp.
te de cet à-propos en l'applaudissanît il tout romn-
pro.

.Je terminerai ce stock (le souvenirs pal- une
hîistor-iette dont ilion maître,. le grand Régnier,
est Ile héros.

Ce granîd artiste jouait unt soir, h lat Comiédie-
Française, LE MARIQUIS DE LA sEiL lE(dOiit,
ont lo sait, il e'st l'auteur aloiliiie avec J. Sait-
deau, seul îioi néi) ; un ctit crain momtent, Des-
tournelles (Régier) est au fond (lu théâtre et lit
cli regardlaint par la fenêtre

-Ali j'aperçois le marq'îuis (lui vi-eit dle ce
côté.

sallnsois, q ui -jouait le mlai-quis, mnîque sont en-
trée, oit va le chierchler ; niais pendî anlt ce- tem ps-
là (ullo miinute' par-ait uit siècle au tlléîiti-t'), lascè-
lit restant inioccu ipée e'ut jeté u i fr-oid terribl>1e,

aus égilîer aliloîigîa-î -il soaie rôle pounî- donner à
sont caniarade le temitps d 'ar-iver.

-Il a l'air i en réjoui (titi te i l il delI joui
t-r un mauvais toîli quelw'qu'u iti tempîîs). Olui,
oui, il se parle à liirîo (titi te-mpls). Tiens, il
S'arrîête (unî temîîps) Qu'est-cie ituM a ? (uni tempijs).
01h ! il réfléchiit saîisdoute (titi temîps>. ;li ! il se
décide, h miarcer (uî tci îîps).

A ce mîomienît, .Siiison accourt, masis dans sa
préci pi tationi, atu lieu d'etrer tîeîtn scènec par lat por-
te qui faisait face à lZtIlîîieî', il lui entre .. (laits
le dlos

Et Destouriielles (le se' retournier' en lui disant
-Ali ! lmarquis vosavez fait le toilr dlu

jardin

Qunerel le de ménage.
Lc ie nr, (,-xetsîîéré).-J e voud rais mouir r-ien

qlue pour' te faire épeuser le diable, afin de voir
si tii e-n viendrais à hbout.

Le I'mme. -Tîî devrais savoir que lat loi
défend à iiîe veuve d'épouser- le pèr-e de sont
mari.

Le *''gy'at d'e.c,','cice, (à sa comîpagniie). - Je
vais vous ordonnter dle miarche'r vers ce uîiuî-.
Quanîd je vous dirai :IHalte, vous arrêterez ; lion
pets pa rapport au miur-, niais patr rappîort à iion
comnmandemîent. La disciplinie est tout danîs lit
milice.

Al/red.-Hello 1 Tu boites
Charley. -Eîî dépouillant ina corresponîdance,

hier, j'ai échappé le compte <le mlon plombier, qui
m'est tomib- sur le pied. J 'on ai pour quinze jours.

Au restaurant:&
-Vois-tu ce gros mionsieur h lat table d'a côté?i
- Lequel i Celui qui mnange avec son couteau 7
-Oui ; il est à lat tête de nsotre aristocratie. Il

y at vingt ans, il était frotteur de bottes ; il
vaut aujourd'lîui vingt millions.

-J'aurais juré pour-tant qu'il était né avec un
couteau d'argent dettes lit bouche.

Le pire, (montrant sont enîfant avec orgueil.)-
C'est bien le père, hein

Un des vi8iteitrs.-MNoi, je l'ai reconnu tout de
suite comme ta pîrogéniture.

Le père.-Vrainient ! Contient cela
Le visite ur. -Parceque j'ai voulu le faire par-

ler et qu'il mn'a lit un tas (le choses que je ii'ai
pas pu comnprenîdre.

M!. Hl-. - Mes félicitations, mon cier. Un
garçon ou une fille?

il. B... (piteusemîent). -Les deux.

Le inari.-Allons, ina chère, sois raisonnable
La femmte, (qlui a ulie cr-ise tiirveuse)-Non,

je nie le serai pats.
Le mari.-Eh biens ! sois femme.

ORIGINE DE CERTAINES LOCUTIONS

PRENDRiE LA M<OtUCHE

Ont désigîme généèralemenît sous le loon) <le eitot-
ches tous les insectes qui volent detns l'air, et
phrticulièreinient ceux (lui piqluent 1<-s aiauhx,
surtout les chevaux et les Vaches.

Quanîd ceux-ci sonît piqués dl'unîe iiiouelie ils
dheviennuent afflaé ; s'ils son t l1ires, ils prenn îent
tout à coup lae course, croyant se délivrer' ainsi de
leur enîjemni ; et s'ils sonît captifs, ils ti-épi-giient,
ils s'agýitetit dettns tous les sens.

Oit dit d'ou animîal persécuté <le cette mianière
qu'il a pris la muouchîe. Mais que. veut dire ici
Pr'en<dre ?

Les Latins avait uii verbie, capîo, (lui était
usité danîs le, seîîs passif :être pris, être saisi dans
ses faoultés phîysiues, quanid le iîîot suivanit
(lésigiihi t ui <lainger', u ie mualadieî, iîueîqu" chose
(le fâchi-tix ;oit a empîjloyé pri-cadi", tiraiduction de
Ciflii, (laits le miêmeit senis et aussi sous lit for'îîe
active Oit a (lit

Il a pr'is unî gi-os rhume dLuis ce voyage ;- Il
(pris froid à lgie; -Elle a pris lat lié' re dlants

Ces mîarais ;- Ilk ont pris lat lit-ste ail Cil i-n
Vo>us aurez pris ces infirmiiités à lat tranchée, etc

Et commile lat mîouchie est un fléau pour les
btêtes dvs rac-es chievalinie et boine it, oit a (lit
'l 'Iles qui'elles pretiaiun lat »?ouc-he pou r sigifier

qu'elles était-ut piquées dle c-t inisect e.
Or~, at teîînu l iqtl hîomm (lqui se fâche tout à

co>upl salis e'n dlirie lii otif, saî,s <lWii en <i puisse
soupuçonnier' Lt.aus Offre iio'l-iit<une res-
se'îi blaiicî asse-z par-fai te avec l'aunimnal piqué
dl'une miouchie qjui se iiii't eii colèrt- et saeiih)ortt-,
Oit at lit dle lt-et honimie, l'ai' compaiiraisoni, qu'il
pren'ait la umouche.

ILE OU FAtCE, OU CROIX OU PIîLE

Sous les de'ux pr'emîières races, îîos Mlonnaies
furenit, d'après i'opiîîioit (le iugt-s coeipu'teîiîs, une
imîitatioît des iioiiil-. romiaintes (qlui portaient
d*uii côte lat tête (le .J.tius et <le l'auutre- un
nîavir') ; elles prlésenitaienît lat tête 0<1 Ile buste <lu
mioniarquîe sOI' telle face, e~t su- l'auitî' unie croix

(Tête»)(Cioix.>

Sous Louis le Débtonnair'e ('il4 8-10,) la tête
fuît rem iplacée pal unle égliuse (li, plus tard-<, le
fut pal- dles espèces <b' coloîini-s doun tI'<iip-iiit-
S'est ap~pelée ie' . dle sorte (lue li-s mionniaies fini-
r'e'it par off'rir <'un côté lule( croix e't (le l'atrîe
uîîe pil, commîîe ct-lt re'ssort de, ct-s lignes
ciiiprunltées une or-donnliance <le Phtil ippe 1<' Bel
renîdue (laits l'innée 12,S9

Nul nie soit si osé, sur peine dle corps et d'avoir-,
refuser- parisis xii tour'nois, patrtanut qu'ils ayent
connioissatite <levers croix et dlev-rs pile qu'ils
soienît parisis et tourniois.

(Cî'oix ).(Pile.)

Le 8 août *25-18, Lt-ni-i Il orloîîia que leiligie
dlu roi serait dor'énîavant ptlacée suî' lis mionniaies
aui lie'u (le la croix <pii s'y était iisej usquu'aloi's

(FaLce)-(Pile.)

Or-, -epr'ès cette petite digr'essioîn sur lat nuîiris-
inatique françati.se, il iî'i-st facile <le doiii't l'ex-
plicationi des dleux expre'ssionis donît il :'ti

Pend<anît que nos mionniaies orltèrenit lat 'epré.
sentittion d'une croix et d'une pile, oit denmandait
à celui qui avait accepité lat dëb:si îk d'une pièce
d'or-, d'argeîit oit <le billonî jetée- cii l'ai' ; Prenez-
vous croix et pile? e t quand elles portèrent celle
d'une pile et dle l'effigie dui soqveraihi, oit lui posa
lat questioni: Pile oa fac" ? Aujourdl'hui, àt la
vérité, on nie voit plus iii croi' iii pile sul' nos
mîonnaies (d'un côté elles sonît ornlées d'uîî priofil
(lu souverain et de l'autre <le st's arities avec l'ut-
dicttios dle lat valeur-) - mîais les locutionîs sylîo-
nylines auxquelles ces repr'ésenxtationis oîtt donnié
lie'u autr-efois subsistenît toujours, colin ie tanît
d'autres, rappertnt un usagé entièremîent disparu.

NUIT i3LANCiiE

Voici on qîuels termes s'exprime Quitai'i sur
l'origine de cette expression, si souvent usitée
dans le discours fallilier;

Le guerrier digne d'êtr'e reçu chevatlier passait
lat nuit qui pr-écédait sa réception dans un lieu
consacré, où il veillait auprès de ses armes ; il
était rendu d'une costioiip llac, commîîe les néophy.
tes de l'Eg!ise; <'t (le là vinit (lue cette nuit, qu'on
nomimait t-eille îled îiruie.s, fut aussi ilonnillée izitii
b.lanche, exprîessionî (lue l'usatge a retenue pour
signifiel' un(-e nuit sains somiiîel.

.Mais, attendu que Lit Curne (le Sainte-Palaye
ne (lit absolumuent r'ien à ce sujet dans l'enidroit
(t. [ei-, P. 61) où il parle <le lit réception des clle-
valiens, .jt lie pt-Iiiîets dle suspecter quelq~ue peu
l'explicationî <le Quitaî'd, et je lit remp~lace par la
suivante

En franmçais l'al>Jectif blaiîc s'enîiploie dauns plu-
sieurs cals avec l' senîs deý défectueux, <'incoiu-
plet, ; aîinsi on dlit, au je-u de qjuille-s. <îi'on at fait
choit (coupi) blank, pîour' sigiier' qu'on a lancé lit
boule sans abattr till he seule quille ; dlans le lin-
gige mîilitaire', lii-e' à lle, pour tirer à chai-ge
inîcomtplète, à p<oudre seulîeent ; dans celui <le
l'Eglise, coiiîuîîion, blan<cit, pour' signifier une
commtiunioni fetit' avec <lis hosties qui uce sont pas

cOn;ti'é5,laquelle, ptar coniséqueînt, ni'est pas
une comtiniiiionî vér' itIble, etc.

Or, cela étatbli, (lue pi'ut être une uîîi blamnche'
Tout sitmplemîeiilt, à ilion avis, un nu leit oùt l'on

a-té privé <le ce que <lonnîe ordinairemienît la
ihuit, c'est-à-ireit le sommetutil <'t le r'epo'0.

Cvt' 'es, il peiut se fair (i' , t- l nuitd <h il Il ville
dles armesi- "' auit étt i'llt-cti veliiint a1 pt-lt-e nuit
bla a1che, commil11e le (lit Qui tarl ; mis i S'il enî a

(lue îîoîî aux hab<lits hIai î<s < e futu ch' -e vatlier,
mîais Ibien à lit n u it que'il était oblIigé de< passer el

prièe e <t dans. un te <il le -omiiplèe.

RIECU EILLEMENI

Tout aue fo<nd dle lat nef, v-oyez-la s'îineliir
Soîi iihe de vlihat li est toute ,'I>liv UL.
unie demi<i lkuteur v lt-ut à peinie éclairer
Unle vieille et geiotix dlisanit sa Litanie.
Il fait 1sothilr dielli.rs. () lii eiteiîd1 que le bi<'ît
I'r<'liti< shii l- ca'Jraîi par l'aiguille p<ressé'e.
IDetvanlt I-lieiii eille riijei'lit
Ait 1 '<<mt <le ," ciiji'<lis ,îuceiiieiit L<:îai<c,'t.
Len mnîssu~r le., getîou x le regard vo rs l'autel -

Elle at ]*;LI iC iet heueue .et 'le sL lèet ýii)uc.
Unui ardeeii oai,îs'i vat trouve'r I E-tetinel.
-'rinîhe elle doiti là-Ihaut ette lit l'iu1ietî

Mais pîou rquoi le voisin, (titi pi;'s d'elle pleurait.-
lnterrompjt-il s-otiglaiîî sa fe'rven'te prière'?
Ai ! c'est quilîh viehnt d'ciiueuî,4lre un ix ll quhi tlieait
J 'aime et Vi n<'h iii' îhhMî-h ' Nilurci. ina bonn'he Mère!

Niontreal. 18xtt. l'Ail. XANS.

PLUS V[EUX QUVE LE-S APPARE'NCES

Le- pér-' (il un jtcuat)M iliîîon ami
vous ête's tu'opjîeîîî' pour vous mîaier'

Le' prî<' it"îîet (tvi'c oitît'iîn)- e n
suis îba it jeunle ie i eq parel'a i ai <Ilijà eu deux
att aquies de rh umtotisîmeî, dates l(,s derni iers six
mlois-

Louis, for't amiour'eux.

Etai t aiiiié dle Clirr'i.
Lotuis iîava;é pas di'ytix
cl1airme ni'enitend<ai t er.

Uit soi', auO co<in <lhhhh1 bois,
Les <1<ex se' renicontrèr'ent,
Mais ils si- dsuiteî
Pour lat dî'î'miè'e fois...

Une simhple miisèe'
A cause' luus soucis,
Clair'e a p'î'<u Louis
Louis lie voit plus Clint-.

Aahli siipatliîîçu<ý.-Votr- vie'il omiclt' nie vous
at rien laisse' ! Il ie sei-mlou qu'il niouirrissait pont'r-
tatnt Il'idée de v-ouits fa~ire soi hîéîitit -

Le m"ýe' -,î, (tigri ). - N<ourniir I iiiée ! Il t'a
jatmais assez praiq<ué lospitahité pour pouvoir
nour-rir quoi que ce soit.



LE SAMEI

SIR ~O WrA-TERIý,BOCC -A- L'EM-XEPOSITOISr, ]DU1P.I

Sir Jolîîî Waterhock- nî'a qu'un
défaut, c'es.t la1 manie <le collec.
tioniser.

L'au.ttrv- jour, dans uî dles restaurants de l'Exposition,
quelle lie fut pas sa surprise <le voir le Président de lit
République eii personne... Justement il (levait venir ce

Jour-là visiter lit section dles machines à couper le pain d'épiceii.

Aussi sa premnière idée fut-elle de profiter
de cette occasion et d'emporter un souvenir
de Son E xrellence.

En vrai gentleman, il crut devoir renmercier
Président (le son gracieux cadeau.

Sir John \
1

iaterbock n'échappa à ses persécu-
teur.ý qu'en traversant brusquement un(! vitrine-
qui se trouvait sur son passage.

le Mais celui-ci, qui n'était pas lé président de la Républiclue française, niais
un garçon <le restaurant, alla immédiatement chercher lat police.

c.L

D)e retour à Blaghury, sa ville natale, il eut un vif succès auprès de ses compa-
triotes et le souvenir du président de la République fut placé ais premier rang dans
sa collection des «I Curiosités modernes."



LE SAMEDI

ON FAIT TANT DE SACRIFICES POUR SA SANTÉ

îiols Il El nE Du0 MATI'N

Fuis" ''i pus r-unlui luai onrit lua poi-l', ,'f ilx'îd /in

IIoui ', do e"' \'n tes bi'en mlati ual, ce matin, M.

J. Luledn'r.-Oui. Le docteur mi'oblig(e à boire dui lait frais
j'attend(s (lue le vendeur (le lait passe.

.Entr-e cluexal ien d 'inîdustriîe
l>rÏ'm ;r 1/u.-' sais ]lue J 'ai Pris le pre-

înieî p~rixN aux coure d'i5(e lýau ticjour
<e"I''lo.--N pa s possible ! A vec

q1uoîi 1 Je lie t'ai jamais connlu de chievl.
Pelii. ,* le- N oui miais j 'ai de. bonnîes

mîainis ; se'ulem en it lat pomlice al courîu apirès moi et
j' ai été obligé di'jeter lat boîte onit ne sauvaînt.

UN <EILAU AFFAIREI,

L'ueog,îco. '1' evois pas pourquoi vous
lie vou lez pas ép oulser titi lhommîie (jlui a tit excel-
lent salaire, sous le prétexte qu'il n'a pas (le ca-
pital. Est-ce ijue niotre bonîne mère Eve n'a pas
pris tit jardiier?

Jh'c'n.-Oiet la premlière chose qui suit
arrivée, c'est qu'il a perdu sa situation.

L'HONNEUR ENTRE VOLEURS

1fil

Laf Il;?,1 e l-t. (b, ~ î aN % V1 % C i>,' . (lu I1h)
fille !

Le'iOf(li
rendu

L'ART DE SE RA'TTRAPER

I<e.Jesuis amîoureux fou nimais ce (lui nie
fait hésiter, c'est qu'elle est plus vieille que mîoi.

*Tck.-De comîbien ?
Flap.-Elle al 22 anlsj'eiu ai I S.
Jack.-Vas y carrément. Lor-sque tu auras25

ans, elle îî'en aura pîlus que 21,

IL VOULAIT D)IRE AVUTRE CHlOSE

El/".-Mais J'ai été fr'anîche et loyale avec
vous, je nie vous ai jamîais doniîe; d'encourage-
uneîîts. Qu'avez-vous à Ille î-eprochîer.

Luii.- Vous avez toujours été charmante av-ec
mîoi ;mais <lu mi enet qun'un pa uvrie d iabile v-ous
a touîrné le clos v-ous lui riez aui nez.

FORTUNE ASSURÉE

Jaek.-Sais-tu que Miîchel est en train dle
faire fortunîe

Ro0b' ri-coinieît cela
ýfack--Il est fabricant <le mialles et il a eu le

bont esprit (le placer ses huit garçons dlans les
chars au b tgage (lu G4rand'roe

(nion ietnt-.tceque je ne le, lui 'xi pats

QUELQUE CihOSE m) PLUS DURABLE

.11. Joliq'uon. -31iriaIn, sois nma femmne et
nous aurons un lionliu r sanisalII ago.

Mlir-iam, (lIlle (l'un bîote)-asalliage
Papa dlit que ça nie se porte pas un bijou sanis

AMÉNITÉ, FÉ.MIN-IN-ES

Une mècre orgueilleuse de son enfant est mior-
tifiée qu'une, (le ses amies en visite nie lui porte
pas l'attenition voulue.

Quanîd 1i îAl n veu t aller à lat damile, lat mèe'ar--
rête. -Ehi !iion, ima chérie, tu te troillpes e
n'est pas ta griil(llllCie.

17N CREUR 'ENSIBLE-

Reginald. -Je vois que ce pauvre J-ubert s'est
laissé mnourir.

Rice)iii.-Oiii, c'est une perte qlui ni'a, bien
peine.

Re-qinald.-Couunent .f-e ne vous croyais pas
si liés (Ile cela 1

RPd'inCl).--3\Iais letattis soit lieldeci l.

U N EXCÈ i ONFL NC(E.

ILa bolln1u mm, (e f Uîse belle
heure poulr re-venir!

Lemr,(débordant deIo(le nne er. Saî
dtoute quei' e-st une elIle lieurie ;]la pl us bel le <le
toutes. Pas de bruits daîns lat rue -,pas de voitui-
res, pas dle renc-ontîres, et une luîne suîperbe. Je
vais l'adopter cette lieure-lh.

Ileîit-e.-Si je connais cela les chiamn-
pignons !Voilà vingt anis que j'enL achète.

Ceitte fois-ci, el,"'iî
bîien connîus.

les avait pas très



LE SAMIE1I

DU 13ON LANGAGE

1

liEý LA POLITESSE DU LNAi

"Aller en société est titi terme digne dles
commncs-voyageurs (lui l'emîploient.

Aller en soirée nî'est pas une expression
logique, pal-ce qu'on nie sauracit (lire aller ei nMa-
tinée, aller en aè-iii .- N îmocxl'usa 'ge at
prévalu, et le mcot, tout imcpropre qu'il est, est
adopté et reçu.

IQuelques-uns disent :l'espirit (de société
autrement pour le fraitycis :le goût, les moeurs,
les inclinationîs (les hiabitués de telle Ont telle
société - ce terme est pitoyable. L'esprit (les
salons il pu jadis désign er uin genr e d'agrémenit
quelconcque ; mais ce miot, assuiréeint, nl'a plus

ucnsens.
U le dam e dlu 111011de. -Es î ression (le laquais

et dle perruquier -,autant vaudrait :uin monisieur
(lu miond<e.

ILe miot (lainle sous-enctendl le second termne
.j usqu'à 1nouv elle expîl icat ion.

ILes Salons, pour h" salon, est du1 plus îIiau-
tais goét.. Se gloriier- dètre reçu dans les salons
(le iiia(l:(ie X ... c'est prou ver- par Lui seul Inot
(lii 01 est déplacé clans unc saloni ; s'i iiadamie X...-
elle-mcêmie parle (le sc-s salons, il est, à l'inistant,'
démnitré- qu'elle n'est poinlt a(lmissile dans lat
socié-té (les femes (u ' qci On1t ilii salon.

ICes dIist inlctions Soinct d'aultanit pl us n lpor-
teintes, qu(1e la i; maièrcie <otbict 11lus observe donn ie
un uitoyaule(il ent lat iiesc (lde l 'édu(cat ion c u1e
Ion at reÇue et (les personnies que l'onl a fréqueii-
tées.

()I nie(it pas davanîtage les appartemienits (*ulie

partecien t, (lu mi oins1 il îî "-i i '-cu pc- qui'un à la
fois, puisq~ue ce mîot sciiflie l'ens~embîle (les chant-
hi-es, des piècees qui, l'On habite. C'est vouloir viser
a l'effet que (le (lire :iladaîiie _K.. . nous a fait
visiter ses apprtemlenits. J 'ci dles appartemienits
tî'ès-vastes. (3'ist tout simcplc'mient fire un 11ou-
senls et se r-endrle ridlicule,

On lie (tonnîe plus le titi-e dle mnseignieur
qiu'auix évê 1 uies, eii signe (le respe-ct pour- notre
sainîte religion , qu'aux iîîenbres <le lat famille
royale, quand oit leurî adresse lat parole . qu'aux
iistres, qjuanîd oit croit les flatter par cette

marque (le déférencce.
Quanîd 011 s'aîdresse à uin mcinîistr'e, à un pîricce,

à UnI SOUverainî, rienc 1 î est plus mlaaisé, si lat h-t-
tie, si le rapport soit uic peu lonigs, (tue d'a-i-i
ge r ses phirases manlu- ièreICl à la fois nette fet
concvenable eii usanit dle la seconde personne. Ce
pronîom ci L'<v, revencaint sanîs cesse, donn le à l'é'pi-
tre umie acllur'e a let fois famiilièr'e et '4uindêe. Si
l'On y fait elitrei'qcelc1 ues re-présenitations:, le vous
leur doncne à Iliiistaiît uce apparence d'accusationî
ou (le repcrochie - on cie sait coiîimenît sy pr-endrie.
Les titr-es d'Excelleîîce, tlAltess-, de<' MaJesté, (le
Grandeur et dI'Eiiiiiieik(-c (pour les évêquîes et les
cardinaux)o sont un puissanit auxiliairec, ils per'-
mîettenît de parler à la troisiciie pe-rsonn me, ce
qui commiunîique au -tyle unce atisalie iaturu'llt-,
tout eni laissant lat penlsée librie (le s'énonicer plus
ferme, plus hardie, à la faveur (le la dorure deis
titres.

Revenons au titre nionseig( neur :on le donnîe
aux prinîces eii leur adressant lat parole. Ont se
suborlomwi' à eux<, oic réEuh lommiiage à leur posi-
tion. Riei (le pîlus cunivenltle.

Maus, quand oic S'entretienît de ces Icersonna-
ges Lnlin'ictts, lorsqu'on ce!sse! de! s'adresser à eux-
mêesc- il liiu pacrait u'onî les dsgesous 1<' titre
(1< Monsie ur le du-c - Moniseur le colîlte de...
ou Simlemen 11<lt Ile prinlce (le...- ; mlais il est deC bon
usa"e d'emiployer- Moniecur avîec le titre parti-
culier.

Dire tout siiiipl(tiiii!nt Monsieur de..., sanus
tiiiployer Ile titre (le prinîcc, serait 1lste et incon-
gru.

j'bsr eri' sce 'xlqe mais je ncex-
primîe aucunce opinion (et nle précoîcîse a<ucunie
coutumie, particuliýret.

Ces usaiges, aui urîclus, nie sont point particu-
liers à niotre icl'.On a, de-puis leaiîsin

dles lois <le l'étiquette sous les Médicis, qualifié
dle Monsieur le frère (liti itpi n'est pas <destinié
à Occuper le trônie. Les grandcs vassaux dles soit-
verains dul quinzièmîe siècle et les mionar'que's
mêmlîes se Conitenîtaienît (Ici titre <le Monsieur.
Avanît qlue Louis XiLV eût îmis l'étiquette à lat
turque, l'hiéritior pi-ésonmptif (le lit cour-onnîe, qui
di'orinlairie in'avsai t pas dhcpaiîctgî pariticuier -i, e't
qu'on appelle tout simîplceent l'Inifant eii Espa-
gnle, était dlésignîé citez lieus sous5 le titre peci
pomcipeux (le 'Monieur Iîîl Dtupli in.

Il résuilte enîcor'e l'abrégé hîistor-iquîe placé à
lat tête dle cet ar-ticle que, comme les ninls (les
anoblis oît été forméîs à l'imiitationi dc- ceux (les
possesseuirs <b't terres seigîeu-îaus, oit dtoit les
soumiettre a lit Iièmîe lue ces nliîS etc ce
qui conîcernîe lat pcarticule (le. Cette rè"le, la
voici

La particule (toit accompagner le nîeîî quand
il est prcécédé d'uni titre cquelconqiue oit d'uuî pré-
lio0i 1 elle doit aussi y être joinîte (laits tous lc's
cas, quanid le tioni comniice par unce voyellce.
Exemiple :Locuis dlit Bour-bonî, h't comcte <le Cil--
mlont eL M. (le Penîthièvre re-îcoîîti-éiont uci jour
d'Auicoît, capitaine <les gaî'des, etc.

Mais quanid le nom11 propr'e lie suit aucun pré-
nom11, n'est précédé d'aucuni titre, et qu'il lii coîlu-
îîeîîce pas par une voyelle, tl particule se retralit-
cite. Exemiple :Cinîq-Mar-s, B'assomipierre et
Motiiioi'eicy l'accomipaignaienît.

Il y a, (Illie exceptioni conccer-nant le lionî <le lat
taiilîle (le Th'lou. L'euphîonie exige qu'ou laisse lat
pariticulce.

Lorsque lat particule est dui et lion1 deu, oic lie la
suipprm-ine jamiiîais.

A inisi, quand onc li sigîce soit no011 touit couriit,, ou
q u'on pai-le d'unj ami i salis lic 111a i i-, il fat tsu
pîrimeril <h- sous peine dle mianqiuer- à 1 sîe N
(lites pas :out Ie niommle (le Vineux, mîais
Vii'ieu\ ; si vous t,-iiez à faire eonîlictr- vos cqua-
lité, <lites :oic 11e nomeiî'î' Charles, Louis ou Jeanî
(le V irîiux, o(1 biien jec suis mîonsie-ur <Ilc Virieuix.

Lat manîière (le qjualifier- les cdomiestiques cet les
êtraîgers olire à bceaucoup <le gels unîe (-rtailie
clîliculté ; oin craii't dl'ê-tre trop poli CIL leur
d isanmt : mioncsieur , tnaclemîoisel le ; on1 a peu r de
se conîpreinett-c en lesr-eiierciaîitet eti: emiployanît
<les for-mîules bienveillantues, et oiu s'expoiséend
général luîs volontiers à se mionctreri hautajin et
arr'oganît. Ne craigniez donîc pas (le dire à relie
femmeî (i-le chiambiIre, à unî domiestiqu e: Fa(ites. Je
vous pije, telle chose.-Veuillez Ille donnîer- te-l
01l-ijct,-et uce pense-z pas comipromiettre votre cli-
'1i té cii 1<-s cc-icîuiciaclt dI'unî ser'vice re-ndlu. -

VTous appellerez vos dlomiestiqjues, ià VOUS, liai'
leur no011 <le lualutêlle. Vous pourrez étendrlme cette
familiarité à ceux dle vos proche-s paileiuts oit <Ile
vos ais in ltimh es, lis lice vous le pý-rIIIettez ja-
mais citez <les etrane-s. Les mîots mconîsieur, mca-
demioisel le, doivenît S'(eiiptoyei- alors; miîs il est
mîieux (le les étéfýr et (le Lie cloncu-aucu uc autre
sigi ilicat joli (lu e le simp fle pi-oc cogl vous.

Biccit que l'étiuette-, à cet égard, se soit uic
peu noiollje ch-puis le dix-septièmie siècle, et (ue
l'on ne se leve lu s de soli siege miaincteniant pour
faire lcoc iccur i a la fei mme de ch ambIrie d'u ne autr'e
fe-mmuîe, cependcanît ie et-ois queý, sauf cc-tte obser-
vationî, vonus li-ez avec cutitdt d'utilité qjue <le
plaisir, l'cntr'-tien de rmadamie <le Maiiîteion
avec les dlemoîiselles de, Saiict-i2yr, à ce sujet, qlue
vous tr-ouverlez danis lua suite.

-La Simcplicité danis le lnaeest, (lit-on, le
caractère (le distinîctionî d'euel, bonnie éducactioni et
d'uit -spritjutste et délicat. Oic at toujours lelciar-

i-tIeni-lt, q1ue la simlplicité delaae était
ci raison li uîêîe de la positionc que l'oit occupe
clans lé moneîde. Ainsi nous avonis vu que, dès le
dix-septièmie! siècle, lat Bruyèr-e faisait observer
que lits femmcues (le la cour <litaie-nt :.J'cui traversé
les Malles, tancdis qlue les bourge-oises cherchaient
<les périphriases pour éviter de ncommeriiu-i de scuc
I>alcles lieux. Madamne <le Mcî;iiaeniioic s'élève fré-
queilnient dacs ses lettres i-t ses entrtitenis avec
ses clieres tilles <le Saiict-Cyr conctre- cett- faîusse-
rechcerche. Elle blâme égalemîeîît lat pruderie ri-
dliccîle <lui porte à s'ell'-u-ouciur de ce-rtaincs mîots
qlui n'onct emi soi rien dle miauvais et établit unce
piarfaite distinctionî e-mtre les termes grossiers et
les termes iniconveniants.

Ne miettez donc lias d'clèctation à éviter les

mcots lîoiîmîtes et reçus; muais nie tomcbe-z pas das
l'excès Conutrair'e. et, sous pirétexte <'être Simple
danits le lcangage, nec fauites pas commenc ces persoli-
tics (lui se tigurment être fr-anîchems, parce qîu'elles
sonit brutm les et gr-ossièrles. N 'ab1usez pas <le lat
simiplicité pcour' acltieri d's ex pressiiocîs triv'iales à
(les Choses disticnguée's etieseclds- is,
par exemcple, iî'eiuîploye-z Ics dl'images, <le comipa-
i-aisoin qui révejii-iet lit pen-sée d'unce chose sul-

et enîcore moincs dé"oûîtanite. Ne dite pas,
(ti p>arlan~t dl'uîîlin s cvlie u i <lu'I'ordr e dcli Sai mît-
Esprit, qu'il étacit cordloni lulu, titre qjue ic'a le
dIroit dl'camb titiunnerc q u'unm cuisimcn-e' lkabi le. -Ne
(ite-s pas cqu'umnplsoiig por-te cii -î1uhc c'est
décorationis oci placqces dl'ordrîe qu'il faîut dire-.
N'ayez jamcais mrecoul-s à <lis proverbecs cocmme
celuci-ci : il at eccé eic Il'air, et ccela lui est r'uc-
tombîlé suc- la tétc,-i-t autres expi-essiocîs <lu

danuîs it mninème (le dIonnelir ordr e au x dloimestiqjues
di'éclaire-c le soiri. Ils n'cosenit <li-c', e-t ils omit rikj-
Soli Appor-tez delu' lu111mir, exp ressioni <pIi mie
seraiit Ici juste îci fr-ançaise', cac- ce n'est pas la
ilumîière q1u 'on appor-tc', mcacis i 'obJet q1ui lat puroduit.
Allume<z les claicuies, leur- sembîlel lbas et sul-
lgaire, et d'aillecurcs qui e-st-cc (uui b rûlu' aiujeu r-
di'h ui <lu' tl ad ele? ' A loi-s out a recurs a ce
mmi ot pcomîpux :appuorte-z, les ilaIc uui uau , tei-me
impropr-e et l-t.-Laseule for-mec à u-iloycr
est lat désigIcatioui purec et si 11111 le I l'objuet au
imioyen d uquuel 0ic s'<-clcîi lu- >jtu-s utile aveuc
Louis XV 1 : AIîliez lu-s chi umicle's, si vous jur-

lu-z (lu suif : ni'avez--vous pas <lailIleurs ceonservé le
mcot chcnei--lleiac lc- e<s buguies Oui les
laimpes, si vous5 bm-ûlez uic- lat ciri- (uî le i hiile,
aillume1<z le gaz, si cus.t le' gaz ueu vouls casuz.

IJ mc pri-tio (cluui rueini qcuelue per-cucsonn mes

inlsuppor'tcble-s, conîsiste danis Pl'îî cPlI i fréqc1 uenît
(le ce-rtauins dictons c-t dlans d'iitil'e'uxpurimer
les choses les plus Simples ami moeu-n (ie péuri-

phcrase-s ou <le mots< (tout oic foircc- lu- su-ns. Ainisi,
fait remiarq1 uer licmaae lat cuciitisu uIl- lradi, ''il
y a <les villes ou l'oni lie (lit puas :Assu-y-z-vocis:
muais: Voilà uic fauîteuil qui vuous tu-cd les buras.
-Je vais imci couche- sembuleracit igncoble -, Oic y
subI stitue: Je vais imec jueter dancus les bras <lic
Morpmée. -Jamcais au piqueut oit1 lue se conitente.
<le (tirec Vous êtes capot Oui vous iépéte : Vous
elmporteluz unme capote, c A .tIlin quancd il pIeu t.
SceI<mmmit si lu' tempis uest bîeaul, votrie ailsaci re
ajoute: V'ous ilu- vo<us uic Servireuz pasacujourdlli.
ûIl déplêuîté qui a fait sou vu-mt imprimer-c ses <lis-
cours, ajutu- 1<-iu mnie au t' ur, Lie d-isai t-il pas (le-
s-aist mcoi i-t c'hnstacimmlnti t , su tout. -Assu ré-
mîenît il sas-ait q1u'onc u j'ieu -imis, jésu faisanut
u us peu d'c-lkt., il lmu' c lisait jamiis au(mel meuît.--A

la buouillotte il tI'icumioiçait six piujuues q1u'e-n ajou-
tanît : Qui s'y fr-otte s'y piue ; c-t la répétition (le
la dluvise qu'asait cucicptéc lt dluc Ru-icé et que
conuse-rsu lu ville dle Naun cy Ile r'endai t iciiuppor-
tcîl<ce-Je uni- suis souv-nt ru-nconctué avec uis
hmomîmuc dé fuinlances, mill11ioniiîirue <lii, lor msqu'ons lui
demand i àlu table1 s'il mi uiamug- d 'uic i mcts, répon:d
cmi cuis oyamct .iem assiet te Paîs ex tri*ýCIIeImI-lit beau-
coup fo-t. Ilime s'est jacmais lasse <le fcaire. cette
réponise et ie, lat var-ie pucinit. J'ui connmu uui préfet

qlui portait uui du-s plîus beaux nomus de Fr-ance,
qlui, (i écrivai au iminuistre', itait mettre emi
tête (le sa lettuc're -- l-î-- uici , u gu ranîde
duimie s'est désoléue devanit muoi clu ce qc u'unm hmoîmmue
aussi Ihiciklimé ue M'c. (le La.vaI ulisait tou 'jours,
Laure et Patrcuue, cii lieu <lic <lire Lature <-t
PIlutarque.

Emsuru1uhuuuus xc-muhu- c'uîu-ulhctutîmivul-

,gaire dcans le lcangage. Uni vieux monelsieur avait
l'habitude, aurès la plupart dco ses phcrases,
d'al*jouter 'Et svoilà puourq1 uoi lim tille nî'est Icîs

Mcuette-. " Un auutre- avacit oui (lire (lue li mulot
éconioiser mué tai t pas mie boî c fi'almic~s, et il
cr'oyauit fciriner-vc-il lu- i faisanît à chacque- occa-
sioui tomuber Ii con sm-rs:utioc sur l'éconmîoîie, ainu
d'y plcc-r asec <-mmluicse ile i mot '' ttcouicoumr " (lui

î'a janmais éýté pueut-êtrm pl-ic.oyé3 que- pcîc lui. (uce
jeunce fille assez pédanute répétaiît à tout propos
umu cuillier. Une au trc mic pilaît uque de l'astre
ducs nîuits, dlic l'être (upême le lat puissaceu curéa-

trice, <les forces imoti-ice-s, dci mouveîmen-t cîsceus-
sionîuel, expressions pour lie mcoinîs cîmbitieuse.4,
lorsq1u'elles n'étaient pas empulloyées à cocntre sens.

(A suivre.)



LE SAMEDI

PINCÉE DE CONSEILS

A un dîner do imnçailles, faite's courixr entre
les canîdélabres <les guirlandtes de lierre.' Unx peu
sombre, umais sigifie :je imeur s oùt je ni'attache.
selon lat saison, emtplissez les vases et leýs surtouts
de chèvrefeuille ou d'oeillets. Les oeillets symbmo-
lisent la fidélité Conjugale. Lat fiancée en met
aussi dans ses chev'îýux.

Lat mode est aux lunchs de, conitrat et oit ne
montre plus le trousseau et lat corbeille, qu'aux
James invitées. Le sexe fort reste à lat porte (lu
satnctuaire :oit expose dans lat chambîre dle lat
jeune fille.

Tttehtes d'huile sur' les pmq"s-Jtmoyen
facile peur fatire disparaître, le-s taches d'huile sur
uin parquet est <le les frotter avec un elChillon
trempé de pétiole, linis de l avemr lat p lace lorsque
le pétiole est étimtpot-é. ( it encaustique et oit Cille.
Il sullit de pr'esser' sur lat tache de lat terre (le sa-
tinmette et dle l'y laisse si!* ourl ivr î1leuml e temxps.

leur mobyen pour ënîlî'ver une ttche( dje boug'ie s<mr
un t'êteimiikt coiiste à placer sur lat tache< tin
morceau <le papier buvardl, et à appliquer un fer
chaud par dessus ; ai stéa:i iie fon d et sýimibi l
dans le papier.

COLORATrION El'IILNUi DE LIVOtIRE

pI'oc73its )u?<ir coloerî eui m/y" liroix' el les
blmîles dle bliie 'm. - Uei tlde <lu1 6-iilt'a d ( Oseille
sé,dmée, pilée et Ltiîmiaee) gros Comme gt. ioistette
et faire dlissoudrme dlaits uni e deimi buteille d'eau
eniriont ein se servant l'iie capsule <le pot-ce-
lainle, y placer ha iii i:%ti dtoit y biaignier entié-
renient. Fairne t irdir e- o y ajoutnt t ile goutte ou1

denux d 'acidle sulfuri ique. 'Touirni lat bl le de
tempîs (-IL temps parce que lat couleutr se' dépo-
saut au foid de1 lit lapîsuile, ce t t e partie de li
bille serait lims Colorée si ou1 l'y laissait en ier
mimai exîCIe. 1,09'Si-sqc le I ail est t udt', 011t ret ire titi

feu et uit ilaisse lat li 11e enicore tri s q1uarts <Illmeîî e
dlans le biain.

Ou<Sit m lat bille exn la retirat titi l baini, puis
(Au la lave à gm'amml m-ami, omit I 'v'siv eit oit l;it frottie
itec iml Mioceau îl'<tollî' do laine Pouxr lui rend<re
soi brillanit.

Oit peut se servir (le toute aultre couleur, fu.
clisimme, coim' 'e, ext médisîmmt l't'tîcou1  hit

qimtite (le imatieneý eolo'aitm', 'v pouvoi <mColo-
ri t t de omcs sulbstan ce's étainit tié-s gram md.

On1 écrxase quem<lques girainis <le cochenitil le et oit
les imet bouiillir <laitls l'urimm' ;quandl le lîî1îîiîle
est cîitixl oit roule lit bille' danis ui, imssolutiont

<eLhuti (<laits <le l'eau), p<mm-s ut ec <mîm fil ;le '<-m-
toi d en'x cercle omt mdescend<< la bilîle <laitms le vase'
(le Cch enmilîle ; at bout (le que mlquem s ini stanmt s oi
lit retire et oim lat rouleh raiem enmmt <laits ttim fonmd
(le verre à boire casse oit l'oit a versé (plqlîues
goutte-s <'acide tniti' quamd toute' lit bille al

i*eiýu le comm tact de< I acido, oit Luî iî'jloimge <laits lat
Cochmeille, où oit1 la laisse )îS1i: ci' qu'e'lle' ait
pris la teinmte désirée, t >mm lat retire' alor's tonujoummrs
atvec le fil (le fer, ot l'entve'lopipe damns unm imorceaut
<le papier' et oit lat laisst, eri'eoilx. Il sîmîl alors
(le lit f'oi ter soi t a viec lt pitu ix<' <le lit min iOIt
avec une liva<t ptour lui donnmer <lix burillanît. '-i omi
veut doimir deis tveilmes à lat bil le omt y Colle <les
hanm delettes de< coto mm-texme par' (mit fil :elo m les
dlessinms iln'oim ve'ut avoir.

Blc c/t n (l e bt<ti'.-(mllanchmit l'ivtoirne
ext l'ex posanmt a lit luiimière' (ix soleil, pendtanut uit
te'xmps quîi vu'iî' de tilm à six mmmiis. Mais si oit
l'enduliit~i-luemet <l xi ligète teýimit,' dem té-
rébemmitmî', le blaicîiieî s'î'flect<me etil trois à
quatre jours.

Voici (Ili pr'océtdé extmpîloyé i nilustrîiellemîmentt,
par coinséq iut prti-ile i. Il com si ste à fi m tnemm -

pex' l'ivtoirme dani s de< l'eau oxygii îé<. L'tivoire est
pam-faiteiunmt blanîchmi et i ' st iili li et al té ré,
Ivoire atife/t'l. ---Cet ivoire se fabriqune avec

mi mis os t(clx mou tomn et de elmèvr x',m1mI l'oit faîit Ilma'
coi-en penmdanit dix à i ize jouri (' laits une solix-
tioît de Cmhlor'urle de ChIauxx, ap rès quîoi oit les lave
à l'eau claire et oitm les fit sMciex-. Puis oit les
réunit eu <les tdéchmets de peau b lilii'l de divers
aniîimatux, Ce'vre'au, daim, mtc., dans <mime Chmau-
dière' spéciîde oit le tout eut dissotus ait imoyen

deh vatpeur' d'eau, dle imanièire à former une niasse
fluide que l'on additioie <le 2,, pour 100 d'a-
luit. Ou exItève l'écumie jtsqut'f Co mque la ttasse
soit claire et pure. Oi at*joute enmsuite la tmtière
Coloramnte conmvenable et, pendan~mt (lue e'tte ittitso
est enmcore tiède, omm lat passe à travers mixte toile
propre et oit la recueille danîs un rafm'aicliissoi-,

où oit lat laisse sullisamnmt refroidlir poux' q1u'elle<
acquière une consistanxce telle qu'onm lat puisse
éte'ndrîe sur' une toile sanîs qu'elle' lit tmraver'se. Cet
étendm<age se fait, auxs épaisseurms Coi t'OmelJles,
dan s de<s cadrmes adl Ihoc, surm le'squcls les fe'uîiIleos
sonît ensuite séchéeîs à l'air. Il est alor's imécm's-
sai re dme les <lurici r, ce' (lui s'o>tiv' imt vit m Inîliq-
siagtt séjoutrmer à froidl pendanLtt hmuit a <lix lieut-is
(laits ui bmainm d'msluim. Lit quanmtité î'l'tim tcs
saite à cette opéra-itionm est dhi')0 pot i 0 lumn
poids dles f<'uilîles. En lifim, qumaxnd cl lis-cm onmt ac-
quîis <mie dur'eté' sifflisamiti', 4tmm lis lave t' à ':Iiq,;
froidle et oit I <'Ilhtce <1,i notuveiau six- i-,s c:adreîs
pou i lis latisser' sécmiv 'C'oîmmmme lat pri mmièie fois.

plus faicili'îi<'imt et -se polit tisi bimen ij<' Vivuimi'

GRAVN UiRES, er.

,,iet'. - I on rec<'tte. -Oit elmLt, e <uix fioies Coli-
tenmant lat pr-emière umme solution àL :'i pourm 1110 <ut-
virii (lc per'imanganatte (le potatse, lit sm'co'm tu
une soltutionî à pe pr'ès saturé'e <lîih'sulfureux.
Oit piissi' lit I reilmmièi'e soluntion stur lat taichme Oit

lamisse agirx tmmmc mmibittite om deîux, pis oit lave av ec
lit seoili'e, et itprès titi intstanit Oim lave alors à

emîi I'<au et om sèche Soignustmcit
.2o ms-cetti'. -Oit <Ii ssot t ili clrir (m m le Ch aumx

dantms <le l'eau. Oni frotte avc cî'te solutionm lii.
tache< qu<i (lo'viint r-ougeâtrme, Oit x mou illi' alIor's

(lto e l'am m 0one. i il litvte. Oit eissuie', Oit

sèch e.
3 v r<'cettu»-Employoi' stuccessi ve'menit le sel

<'oscille et le Chmlor'ur'e de Chmaux. Laver', sécher'
eni re'passatt avec (xxi fe'r.

-le recett<'. -I avtc une baibe île phîumie, pla-
cetr uie 'goutte <le vinmaigr-e sumr lat tache quti se
dlissotut. 2e' hmuimeter avec <le lVeau <le Chlore. -le
sécher' avec <les paiers bmuvard<s.

I'("édé 1wtîittlt'qt les i'ts et.5 es < ii
t.- lai bsse tiipe)' le's livr-es et les gratvurmes

à ltotm i îm<-lmjmî-s mminute's dams l'eaum (le Javel-
le:eiles rinmci' à l'eatu Cltirîe. j'ai (lé ,à unm e

comlle'ctiont <le 15~0 gr-avummes sît' acier, de<ux volu-
imis' (lii D)ictionire dii'h<îistoire mt.ttimelle (le tDl'r

bigmy. 1'-t timm oimî ;g~ it Itîxhit Nolilîmi<s hi 'e <'itt-
re'ienmt satle, (lotmt liv papier- est tIi-t m'i pîlus laniic

imo1 celui <les livraiisonst lilit- 's. 14 i<' pulatienmce
e't i <e l précaut tionm et toitt v<t pou le mîtieux.

.10i"Ms îl*îîîJt'.'te' les livrles <lé/r' '< ns de
1i<'ut-'s-L' pre'mier et le mteilleuri mo'elu tomm-

SisiC î;îîîs îît<' p-opix-té Conmstanite et imimutieuse
il lit mi' tut jami mai s la issei' si-jouxmit- la ploussière'.
iii'l( danîis les voiims le ph~5is l~ Pendtittt
tente' ltimti < î l'unS Oilojt lacer' der'ri'ère
le's tvolutmes <des mmmi.''i'tii (le drnap ilimbibés i'es-
semîce de' déémuiiie bei netm, dle camplri' oit
d '<îti' iifusion id<e tit a c à tue i, e't les î-î'îouvv -

lm' dis; Ille l'odleur stbii It. ;cile îlméîmi<îîe
est encore préfé-thli'. Ce's imomrcaux (le dm-tp it
limîms cotmme.je, le dis éloigntent taussi les rats et
soitllii

Les l ivres se contser'vent liii quianmd ils sonît
danms unm enit<iot b itn sec et quandti oîm prendmî soini

(le lisý époumsseter- souvet''nt. Lai poudlre <le pyre
timre lis jlnisertO e(les piqûr-es.

X !tu-' tl.,, ri'i -l/s qît )nS-<i place li
gi'iivmmre entr'e <Ionx feuills de' paie blanc (lue

loi *0m11 tls ex téx-iiuri-<imitt dle Chlorure' <le
Clmmix mec jl éi-nfcmît ; oit laisse séjournier- lu'Ltit tsous nlite pile< de' li vr-es. 1 c lilorue, <le chau îx
agit ainisi coutme <lecol o'mtit , san ls détr'îmir mi' l
îiàtî dut Iiutpi<'r. Il tîttt opéer avec beau:oump de
pruden ce ipou r les gi-ivtureîs (le prx. No«ms tie
situxiols trop coîîsî'ilm' (le, faix-e touijours <les mS-
pèt'immces <d'essai surx (les olj'sasi vatlur, avat tm
<le te'nter l'ex liénicimce défittitivvi.

Tremper lit gr'avitre penmdan tt v inigt-qu<atr ml'ieou -
x-es-, dants V'eaui oxygéniée à un dilmi vol u me', :tdillî-
tionîmée <'un peu d'aîmmoniiaq 1ue, (le ima~nière à ce

(lue le liquide îoit à peinie alcalin. Retirer lat
grtavur-e blanchie et rnxcer à l'eau. Cette recette
est la mmeilleur'e (le toutes.

jfeniè-p d'',te "' k-stzclips sio.' les lit'es O'
lesyteeeî'e--Pou r enlevet' les tachmes de gitisse

ou d'huile sur- les lit-res, les grat'ures, etc., 0Ou
applique sur lit tachme im feuille de gi-os papier
briouillam-d uqu'onm chmauff'uilàf'tile (le quîelques pe-
tits Chmarbonts placés tdtus unte cuiller d'atmgenît, eni
auyantt soin (le chianger' le papier' brouilla-d à me-
sur-e qu'il est sali ; pimlis omm enîduit au moyen
d'n pinmceiau les deux côtés <lu papier, pendanit
q1u'il etmcn-ltul<'melg- cou ch e td'esse iice
<le téx-éf emtl mi cm'prmci lime monil lante. Oit rend enui te
;tu patpier sa( b lan-cu r Cii ixmbitammt d'lcool tee -
tifié lit place mini é'tait tatchtée.

I' es taches ieci'sur' les lit-ies ou l'écriture
mmmie sur les )imitm-g<' peuvtenmt s'enmlever-î au îmoyen

îl'îî mmc soluon lt 't-iî b uailique, il'taci de citr'iqune
ou tar-trîique, q1ui nt'altèrenît pas les car-actères
dl'i mmiprimetr-ie.

men-t tle,, btî-/ts tl'enîe-. -Pont eîîleve- les taches
d'enme <lit papier, oit e'imploie gémriiiiitle
piapier- brtoillarm-d (lui s'iibil, faîcilemtent de ce

l iquinde, et si, ptr ice m oyen , 011 nle parv ienmt pas
à fimiritliprat- tontes les traces <le l'enîct-e,

m>mm iL ilec(l*tmmx à titi sel ou à tle stubstanîce' et<iel-
-Oxmij uec ayuxt t lat prmopmiété <le bIlantchirt le paplier
Omm pmrendl, parn exemle, (le 'osalate (le ptotasse,
etc ,~ pou attindrte x ce f utit liUne siit i pl 1<îmuiiiii-
Caitiont (le cette xmainièreî (le pm-océdert renmd encor-e
<le meille-urs serices.

Om prend ut(i paitper brouillard épais, on, ce»
(lui tant mileux, (lu cartot lmrouillam d, qu*ot
tr-etmpe plusieurs fois dlans uttedissolution d'acide
oxaliiqne on ul'oxaltte de potasse. Puis oit fait

séic'mr. Si aloi-s Om. venut e il over (' Ille tachle, oit
iti-p pi iue com textaI le<imnenmt sur icet te demiti ièm'e le
paipiert brmon umilr pnipitré dei Cette f.îuomî. L'encre
s'euI èt-ve at-fitemi c mt emm pi-océdali mt ainisi. Ce
cal-toit boit ]'encm'e et litimcliit eni mtêmte temps le
patpier.

Le rcco-<le't, (à titi témoitn). - Vous veniez dle -
dléclatmer <lue tons tte conimmsiez pîasn tte' voiture.
Je' vais tons faire uti-éter poux- parjure, cutr tonte
la police vous a %-ii.

L,, teit«t, --J 'ai <lit lai t ~ Si tonus i m'aviez
dlemmanmdé si Je conitusais les '-m- jme e te(- <lis
pias-

Récits (le voyage dl'unia-it<nix qui nt'a Coli-
mnu (le lit cahiio-ii (Ie les salles <hi j-n - Il
îm'e-st armrivé très soit veut (le filin <hisjourimées (le

l'amti. -co2~mmen-t vous y lmouiî'z-vons pour
dléterrer cet or '( Est-ce (tec uit pic

L'at-e it rin. Av Ccin iqi' ue<s.

-- Aloms. commmenît Carr-aclmes-t<i
--- Ma je tii-î îl-f e unmei fête (iti mt'a Coû-

té :"t). Un m antimal tdi g (loeI recettes at pr-ofité
(lii temitps 1uei-j 'étti s ivr te pourm tii- coilIecter uit
-oumpte uliépicexie.

- Vous.appmm-ttthrez, monsieur, que J1' su-; né

-Ce nt'est pas comttme tmboi, Je sumis leé bébé.

l'hi,-et, cuaiitif.- Dtocteur , quî'est.ce quil
fault prendr<h e pouîr la tIiptlmirii,

l." <ol<ti't. - leîiîl ! E't--e (1miii v oits tavez la
dîptlmerie '?

b!- pacten -Nomi ; mais C'e'st exm1 toitt cals.
Leîl<b-t- IieîPi-emez, î<irouitt'mtlit

diptl<'t-e, et pumis Je vous pre'scir-ai l- restant
apm-ès celat.

Lt it it, le t f.-at ijai futll :î -dogmet-

mioi <lottà im.uiatîgex-

et i m out ti p lus lit boucle.

, <'rim <iL,1 litsrr' r' (à somi ti ilm-. 'oim
loîm v,ý-vôtis teir-mi à t imen mîs (li ma ititi

Le pt-)umtuolii(l"-,. - I is tmo i (hic)I OÙt tu es ;et
je vais (htic) tout te ottr.
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-Hlélène, inontons. une scie ià tont petit frère
Alfred. Eu,>trassons-le pour le réveiller'.

MNais il nie dormait pas.

THEATRE ROYAL

liVnqes Crf siin, tel est le titre
j, d'un drame très émnouvanît que

l'oi joue cette sematine au thieâ-

iiiii't la mêmeiI( femmeîî, et celle-e ( ~~~ ci, danus uiini momen t de dépit
4 -~~--- tamoure~ux, donîne sa <nlaini a

cliqelen'aime lias.
- Naturellemîenît le illétiag, 'le
$ i <d<' guère :1 rî's sI'îtii' les dlé

UIéih Iîli sastreîx effrets de< la lunle rousse.

-~ ~ din.~' ~ Ii...... A lit Fin, (I 'ckiueU au

Déireuecn randu m'ariage,
au nu ,eu reépuse s u tl ope, e-

Tien toi teutes quiq j ont otua lel coeurpe gos

ment optoute n lou saovrre.

Lvito(le l lar tue, est Rse-
Opterne lilu. acns yi

patmme il nest cris dhirats
~i. dnuemet <les %liî masiaut,

citrn épousendon t JulanGe(e-
venue veucelente toutîlie pand

Srasttr larx smne rcle dcas
ls fqmu ot eu le inugtilé

et les ye.. houifie durat
pièce sea oéeiipu apo

L'ért oi. (la presse letRosel
Et ce n'éait pas frsbrne, (lufit :IL' plusarans éloges

A'MOUR D'ENFAN-\CE

FIN il li'I' '(tNN 1:I'S

.I* avLis dou(ze amlis, j'étai., joyvcas et j'etai' rose
lit lblond commie le grain qi'a ni Cîn ie srîltji
lit vif contestéc l'<îiseail qui cut;ti ete : so n rýveil
Su r le laniüai i Ile s ille )itîl on vo se re pose.

J1e e<n s pas qule le souci îiîîro.se
li e soli ot>.sessjit pû t troule1r <non soisnmiil

Avec unie tiine b lanche, avec tin coeur vermueil.
n I is,<e rîttléger, (le chosee en chose.

Po<ur mtoi, (Flic ii* avite pas eflletirét le., dlouleurs.
\7'i <re c'était, voguan t sur un radeau 'le teu rs.
NI 'aleandollnîîr au fil dl'une ondle toute puir'.

lin vérité, j* 'étais lits enfan t t jeui lîereil\
Quand <taartiti jouir, ]l charmanîîtefir.

-lu l'aimîais foîllemenit, la jeîîîîc ei'sel
Quýi, le jili, reýn:kt ;e c'îltégc, o.it j.étais,

Iloui' voir sonî jeu ne fia'itvec quii je saîitais
lit faisais meille' jeux, unliqueenct pour elle.

Sité,t qu'1elle arrivait, droite, muignîonn<e, belle
Kt svelte, (lien,> lat courlrléîîlai< je ns *ir-ri-tais.

E'.i,' ti parç,iu< Cte îje slititisi
I aits <îles veCilles passer' Celie churtci mortel le.

Tranquille, :1 ýon cî.t', luîi, ii'. lait elle gitteaîi
l';rîîilîe iitiiîîl',le cîl-!ir dans iiii eýti,

Moi,. je <Ik i eIgtis.sais .1l <<lie autre nourîriî'turîe.

SÇ'eul riez' pas, allez 1 <'étatit ell tiuraiilir.
Que cet aliîliî' <I'cifaiit. Oh 1*- l'îîrill'(e torture
'A me lait ppeler <m 19 st l< <e fait (It*ilglî toîiîe-.

[iI

féela<id la cloche wsoilii la rentrée etil étiti'
C'e à tat coup si.ir, «<t granîd soulagemnt
La je tiftvati4 ce cailine et cetpleilnQui font àL lI<rîte un peinle 4timer lat solitudel.

Lit je ressenttais hiti <i t ur.' servitude.
['es yeuix, (faits Ile leiqu'ie oul dants le- rudiment,
C'her'chaienît les miots, l'e.iprit C'otaitmnstammllent
La5 gracieuse imiage eri a noble attitude.

lEt, lîi's. ýliie. <i. <<s rouilant dians s, ii ox ianteit néirl.
Lat i<<it, lat bonnie nu<it notes5 oîuvrait le <toi u.

'l - It'îîlori'iais. ayan t péoii îîiie pic

'l'l qu n <«<i ge, aitx ac'cords dles htarpes Cie -Sioliî
[le mîenîer ellie, vie eniè àremienît pissée
I avalit t cîîî'. à geil. <ix, ciit adoration<.

'Alol.- je dCvic''elle. Eni min buienhîeur'eux' setniiite
Jec n'étais ptlus ce peu qu'on appelle tl enfant.

Andae.iieiix , ja4tltts cil pente et trioliIJnlti
lParce (Ile j* ""tis grand. p1arce qu<e j'é.Ltisý homme<i

t "-ttis tilt élu ces hialts potenitats <îul'oîî rentnlle.
Un constil, lait satratpe, tit éýniir, uni inifant,
Un rajahi comtblattat su nie < vaste éliant,
11 rud'«îe Iliiteii 'les aniens temîps dle Ri<u'i<.

P'it«s pîu issalit <pi 'Aexa<tlru' et les douîîze C'ésars,
Ruiversuiit, <irisant tout dit timon dle <nes chars.

mttsigti ion idole cii telle citadelle

Eit rienline <'isistaéiL t a îes effoîrts éuis
Vaî îîqîîîeîî , je I*eîîîlioîcauis, sii rUn <e catravtelle.

D ans tuée d e ilé'serte tlii fonîd dle, oc.sîts.

Va

Et conistammeniuitt, ainsci, <nlon âme tibuitai re,
Stuliîs Tti (tc'jet le son de'stiil îîî<tî 1îeîî.

Se ;Lîssa i t aller' toitte at st ltiliielît ta ileur
Dlont ablumenii,îit rîinlie le potuvait dlistraire.

:'<eýr sItI <'o i t'(,Iiltuiîîeit <fie soufflri r woitail «'e.Souvent, (ii 'oitliaiit, ce qju'on a Lais le ci'tir.
()l aliglueitte i:t joie, onI réit <ltit su ran''o'itr
C'est pourquotii les amnts neu s*ttt pas se tain.

('stil îl, j'avais foi dlaits lat sainite amiitié..
Filu j'enl i, i s,rnul attii 'le mtoitié.

Aussci, pour conflidIent je pris moii c'amtaradle.

9 in a île t'es, itoinients oùi l'î,î c'rie -ait ecî
Puis je ci'îîyati4 il lii comme Oreste àl Pyladle.
Il était nion ami, je lii i lis ines at<urs.

VI
("est qu'à la lin, ausisi, uns pauvre âme é'tait lasse
Due porter toutte seutle titi .4i pe;tfardeaui.
Le bruîi t s'en répandlit pis p<rmrptement que l'eaut
Ne s'échappe <les, lIanes 4it'îe Cerne quie l'on ciesse.

('e fut l'aîtîîîccîîîuîît îlu tottîte noutr<e c'las"é'.

-Ses law'j.îs plus tr'nchanti,î<its te lttilte île t',iI<ti2îiii
.Fie subis ces <il rin <tts, itiiet. lat <'te t ais'.

J1'apis crtuellemienit (1î<<'.1î iit Ie iscr et.
Le moiiyeni, après t' <lit, lie gai" Ici' csine secret

lBie<iti, le t««tes parts', s il igc gamns eit l'uelil'
M<îe courur'«<ent ilessiic, bostitîeslinds île chèv"sre.
lit dev int moi po'uissaient telle thoî'ribule ''Itiietiii'

('et âge est sais pté"Notre grandl la Fntainep
L'a <ltenleîîîîî t r eit autr'es véti' s
Il adi n é'ilit <e, parfoîis, il a dle cesgit"
élée ILs< pour Ilî lus siiiivu<it resembtlent ài lat lai<u'.

t*ýe tenantit pail' la <main, chîantanît il perdre hlteinie.
I aifs;iit atutouliîe <<oi' pair lai lou lemplior<tés,

lis raillaient. Seuil contr'e eil\, cil (-flles i<iilitjt.'c.
Vaillanit, je Ilte <'<atis et je r'ompijais leiur cIIain<e.

Maits, déc iré îeîîtî'i , <ai' le niombriîe vailiiei.
Airisi quî'tun palatini tîiîtCiiit' iii écuq,

lee elle Pris il pleurer.'<< ils sze Jîrirlit I 1>1'1*.-.

Unt V'ieuîx IîiaitreqI'chsi'rv;iit, silenîcie'ux, piensif.
l)'îîîî geste il ili[ietia<tc lîî en il iîre,

pleure !Au«ci lîieî<, leur er c'est chose saltit4airt',
li't sachec'le, touijours Ille nol-<1 le ii'iilei

A Jîrîs4 atvoirt triét<té' sat t <"ix aii r lit as.i<e

'l'roic, jours soint pourî l'en fanue uil ternite sé-ci<lsi 'e
0it oubll it. I Ic loîrs j"aim<tii scrè îtemenc<t
lit je tins cléis eni moi ic' chaste s ei1ititinent
( 'îîîîîîe luti obhjet biéni dlans t'or d'le riieliquiair'e.

Ils av.aient, les mecliaîits, ilcq it l u lîîi
.Mais elle avait gard'é sotn foyci le dilttr,
Sa sè-ve, caié raine ;0<', (lie jet dle secs blicile.

L'tu<iIule et petite plante eît l<ie<ît(i lp asc
Le claéiite élus foits. ()il 'lirai t q ue tiiel<ese
Encîre sur mosn front, irr dle <non p !c(
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-A quoi bon s'occuper dle l'avenir, lors-
que le présent est aîgréable ? Quant à cette
mort igniiinieuse dont tii parles, matelot, ne
crains rien. Nou.s nous 1 atti-ons si bienî sur
lat bréehe, que les Esan! eottrop hieu-
reux (le nous muer, et qu'ils nie songeront pas
à nous faire prisonniers.. Un troisieilnc ar-
tilleur qui s'avance.. Il faut qu'il ait (lu
coeur, celui-là. Aussi v'ais je le traiter eni ioni-
qu'on estime.. -Vois, il est tomîbé comme
frappé par la fouidre. .. Je l'ai visé à lat tempe

La chute (des trois artilleurs prodluiisit une
vive impression sur leurs camiaradles ;une
certaine hésitation se mîanifesta pam eux,.

En ce mîonment, les soldats p)ostes dans les
nmaisons voisines et dans le Clocher (le lat ca-
thédrale ouvrirent un feu si v-if sur les dleux
aventuriers, quei( Laurenît et le chevalier, quel-
(Ill bieni retranchés qu'ils fussent, eurent, le
premiier- son ciiapeautt, le second son pourpoint,
P)ercés piar- lplusieurs balles.

-Diable !s'écria Laurent, oi1 (lirait que
ces damnîîés osent viser cii tirant. Allons imia-
telot, hardi !... Que chacun dle nos coups por-
te !. .

c'était unl singuilier et saisissant spectacle
qlue Celui le ces dleu\ hîommîîes tenant téte a
une ville entière !.. Quant à Fleur-des-Bois,
retir'ée dbuis uni (les angloles (le l'appar-temienit,
elle chlargeait les pistole'ts <le Laurent et du1
Chevalier, pendlant que ceux\-ci se servaienît
(le leurs Carahinies. D)e cette façon01, le feu était
assez suivi.

Durant vingt mîinutes, lat fusillade Conti-
nai (le part et dauître avec un acharnement

remiarquiable.
J..aireîît s'était peu à peu enivré à l'odeur

dle la Poudre, à lat vute des Espagnols tombant
sous les balles (le sal Carabine :les yeux illui-
maillés dle lueurs sinistres, les narines g'onflées,
les Cheveux eii désordre, il résistait avec pei-
ne àlat tentationi qu'il téprouivaitd(l descenidre
sur la place et <le joner <Ilu coutelais.

Quiant à (le MNorvi'.i, SOn) aLir soucieux, rla-
ve et recuieilli, Prouvait qu'il combattit sel-
leient Par dlevoi r, nmais qu'on liii étalit îîîor-
te toute espérance.

Depuis viigtmîîiiiutes qule le cma 'ti
u-égulam-isé, le-s deux coiui îns <'alies n'a-
vaient pas échangé unîe seulle Parl-oe ;ce fuît
île âMorvaî <lui, le pi-enmier, romipit le silence.

-Matelot, <lit-il, il ne mec reste plus que
(le quoi rechiarger- deux fo is ilbu îimouisquet
<loiiie-iîioi vite <le lat poudrie et (les balles

-J 'cm su is a iiia d erniière Car-touche, li

tii encore cil fait (le muniîitionis?
-Mal; col-lie est vidle, Lauireiît
- M ald iceti<n ! ... El i bien ! non. . . tat

mlieuîx !. .. Voila assez ligtipsque, sanis
oser y Céderc, danîs lat crainute île voltus Coilipro
mnettre, le bîrûle (lii désir <l'eUn veir à l'arme
blaniche. Allonis, ouvrons lat Por-te, et elng-
greoils le' combilat Corips à Cor-ps. Le peu îlec
largeur <je l'escalier nous permîettra (le 110118
<léti2ilde avec avant»a'w et (le mîassacrer Clia-
cliin euiilmolis une dlizaine dli, lalgos..- En
avant, miatelot !

Déà Laur'ent se dirigeait ver-s lat p)orte <le
sortie, lorsque deŽ Morvan le retint par- le
bras.

-Arrête !lui (lit-il vivemnt. Entends-tu
cette trompette ? Vois,, le feu cesse... Merci,
mon Dieu ! Les Espagnols, désespérant de
nous vainîcre, veulent sains doute enîtrer en
pourparlers avec nous et nous offrir des con-
ditionis.

-Les Espagnols consentir- à une capitula-
tion lorsqu'ils nous tiennent eni leur pouvoir!
Je ne Croirai jamhais à cela ! Oui, pourtant,
tii as r'aison, muatelot. C'est bien ne trève
qu'ils-nous pr-oposent. Voil,à. un sergent qui
S'avance vers nous, un drapeau blanc à la,
maeli1: ilest pluspâle qîîele<hi-peaîî qu'il Por'te,
ce sergent. Au fait, il doit s'attend<re àl ý,tî-
criblé (le balles ! c'est un brave hiommiue ;,je
vais lui.jeteî- inai bour-se.-

-Que (lit-il intelot ? demanda avec viva
cité tle Morvanî en enîtendant le seî'rent éle-
v'er lat voix.

-1l nous priopose unl quart d'heure de tré-
ve polir ramîlasser les mnorts. Cette oeuvre Ca-
elle un piége, sans <joute. Que nous imiporte!
Nous n'avonis qu'à gagnler àl Une suspenlsion
dles hostilités. Quelques minutes de reCpos
nous rendr-ont nos foi-ces. Nous acceptons,

-Oui, miatelot, et mnône avec emupresse-
ment. 'Tu sais le proverbe.: " Qui a ternie al
vie- '

-Ce proverbe n'a pas empoché saint La*u-
remît, quoiqu'il fût l,ùIî'l à petit feu, (le imou-
r'ir à la fin sur le gri-il. Un délai pouir nîous est
une pr'olonigation dlagonie. Laisse-mîoi î'éponî-
du-e. 1

Lau reîît, après avoir écarté de sont bras
nerveux les mîeubles aiioiicelés par (le Moi'-
v'an devanit lat feniêtre <lut miilieu (le l'appai-te-
Ilieîît. s'élançîa snî' le balcon.

A l'appartioni <lu boucanmier, qlui, le ùeegard
fîir et (l<agi ,lat tète orgnueilleuseinemit
re-jetée Cil arrière, se iiiit a toiser avec e î-
pris les soldats espagniols elibmsquiès (bais les
misiions voisinies, tilt Iiiiiire d'ad i iîratiun
involonîtaire et (le Cr'ainte s'élevat Parmii les

elîens:Un gr'and sjlIemCe se tht.
-Se'giît <itLaurent d'unue voix qui r'e-

tetitt Clair et 'briteus'al'extrémîité (le
la p)lace dle la Cathiédrale, nlous n'avons, mues
Comlpagnons et mîoi, qule fa<ire <le la trève qlue
les chefs t'enivoienît inous proposer Grâce à
votre insigne inaladî'esse, pas til (le lious n'a
mîême été effleuiré par' ie balle ! Toutefois,
pour détruire les calomiines rép1 anidues sur
votr-e Comipte, et volts mîontr'er (Ille nulis ne
sommlues pats <les tigres samns pitié, ainsi q1u'oni
le prétend, nîous coniseîîtîus il vous accorder
lat cessation inoînentamuée (les hiostil ités, (Ille
vous implor'ez!

Je n'eiîrgage sur l'honneur <le ilon noîi,-
je suis le Caplitaine Lau renit,-à ue pals recomî-
inencer le Comibat a(vant it qu<art d'hîeure.
1-latez-vous <le ri-assei' vos blessés et vos
mîorts ,Car, unie fois ce déèlai expiré, je volts
avertis, si volts Volts n'av'ez plis mis bas les
arlieS, (pIc Mies Coli)ipagni Is et mioi nious vous
traqluerons sanis p)itié. Inuti le d'ajouter (Illme si
vous tentez <le profiter (îe lat trùve que no(tre
générosité vous accorde, pour nions ilîémiager
qluelqu(e odlieuse trahiisoni, nîous tirer-ons (le
volts une éclataiite veng.eanee. -J'ai <lit.

Les Espagniols cii aîpprenlant (Ile C'était
Ltiureîit quii coîîiiiaiîlait lat Prétendiue gar'i-
soit retranichéie <li is l miaison Ii li Coimte (le
Momterev , Prouîvèrenît uile terreur pro'<fond<e.
les deuix hommiiues qlui faisaienît trenibler les
Ainiiéîues sýapp1 Ilaieiit (le Moiîtl ars et Laut-
ri'<t.

-Mai, îatelot, <lit le iiute i î<î
donnianit le Lîaleuîî, si je dIisp)oNais eni ce mmîo-
mencit (.lui quiart seulemient <le l'équîiage (le
nîotre frégi'te, avanît une dlemii-hieure dCij
verrais lai ville <le grenîade a Illos genouix h.

A peine le flibustiers <'it-il jeté- tilt couip
d'<cil sur lat place. qu'il aband<onnma soli poste,
et, s'élançant au milieu (le l'appartement

-Fleur-les-Bois, s'écria-t-il, tii es trop bel-
le pour- miourir. .. Je ne veux pas que tu incu-
res... Pour Ila premuière fois dlepuis quinze
ans, j'ai invoqué D)ieu, et Dieu, dans sa miîsé-
ricorde infinie, a écouté mna prièr'e. .. Je viens
d'entrevoir un mîoyen de salut.. ..

'TII

L'esprit si inventif, si lucide et si plein (le
ressour-ces dui beau Laur-ent insiraî<t une tel-
le confianice t <le MNoi-van et à 1leir-(les-Bois,
qun'en entendant le fIlibustier émîettr-e cette
simple e-spéralice, ils se regardèrenit Comnmie
hors (ledagr

-Que faut-il faire, mîatelot ? dhemanda le
Chieval ier.

-Appoche toi dii balcon et regarde ce qui
se passe. Que vois-tu?

-Je vois untilat if<n et nilassif carros-
se découvert, attelé dle deux muoles richement

liana-lèesDaisCe carrosse se trouveý un
prêtr-e r'evêtît (le ses habits pontificaux.

-Et que fait lat foule
-Lat foule, ou du moins les soldats qui,

depuis la suspension (les hostilités, sont dles-
cenîdus sur lat placte, s'itgenoîiil le dévotement
et inclinent ihumblemuent leurs fronîts v'ers la
ter're !

Le prêtr'e porte le viatique à un mnour-ant
Les Espagmols, c'est une justice que d'aujour-
d'hui seuilceent je nie plais àt leur r-endrie,
polissent jusqu'à I 'iéroinlie leur respect pour-
lat -eligrioîî..Dix canuons chiai-gésâ m îitr-aille
voiiiiraient la moi-t sur cette foule agoenouil-
lée, qule Pas une per-soine tanit qule Ce eau-i-os3-
se resterait àlat portée (le sai vule, tant qu'elle
enitendrîait le soi) (le Ila clochiette quii l'accoîn-
pagnrIe, le soii'<eiutt à -se lever et à prn'dr<ue
lat fuite ! L'hîommie ni'est fout quii par ses
Cr-oyanîces ;..

-Mlais Laurenit à quoi boit ces explicati-
«mis 1 Le <luart d'hleure <le lat trève Conve'nu
S'écoule avec une effrmayanite r-apidité. et nmos
mnîîitionis sonît épuisées !

-Il fauit Pouirtanît atten<lire encor'e. Une
fois le miomîenit d'agir' veu, ce miomienît Il 'eût-
il qlue lat durée d'une éclair, je saurai le sai-
sr Ali voici le caiisse qui s'ai'î te... le

prêtre dlescenîd... les soldlats présentent les
al'Illes...

-Cest vcrs le Colonel, atteinît par ton
iilotisqitiet, quec se dirige le inuistre (le Dieu
Il se Penîche sur liii.. il lève les mlainis pîour
le béir et pour l'absoudre. Le voici qui lui
pr-ésenîte Ila sainte hoistie..

-Oui, niais tr-op tardi, le colonîel est mort
-C'est v'rai. Le pi-êre r-emionîte dans son

Cai'i-os.1ýC
-Matelot ! voiîci la secoli'e qli i va<ici(hcu

<le notrce salutt out le niotre miort : dlescetiîlonsz.
Latit-ent.jetat sont fusil cii bandoiulière, prit

un pi.stolet damis sax muain gaueche, Puis. moet-
tant unt geniou à terre îlevait IL ii-les-Bois:
m)it bien11-ii liC-JCi liC liii (lit-il - COn he- toi a
ilin a0iour

.Alors, et 5<1115 attendrhie (lu (5)l le ll<au
Lauireit, i ssoli bras gaumche aiuto)ur (le lai
taille <le la jeille fille, leîeate terre, et se
tourin' ver's <le M<il-va il

-Allois, miatelot.lue<-I)i. liii lit-il
dlescend<l vivemuenit lsa eet vai retirer' les
chaumes quii fermienit les, portes lues sor-Lie.

U7ne fis <Ile le Ib«au Laîîu'eît, toujourns
c danuîe luu-îe-Ja l<'it atteinit l'ex-

tu-elulité (li1 e(idol<u donnuuant suu lat rime, il
enitrebâ~illa lotiet-illeut, lit Porte,' et bais5 aîîIt lat
voix

- -('iealje',<ht-l,îîi ('il< danums tout ce
(Ile tu Ille veru'as faire.

Quelq utes secondi es, s'éco ulèr'ent dans tilt
pi-ofoi *silenice. 'rouit <l'iii coup, Laurient Out-
vi-it briusq1 uîeent hat por'te. Le cai-osse <lu

Saîmt-Scî-eueit lassai t jillste (levant. la muai-
soli du Comute (je Morîte'e.
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-- En avant, matelot 1 dlit Laurent
Le fliustier, s'éanvtant avec une souples-

se de léopard, vit tomîber- à un pas <lu car-
rosse s',appuyant aloîs su* le naî-chepiedil
entra dtans le massif véhicule, et s,'assit aux
côtis <lu p'êti' <lde Moî'vai premit place
pres(jue au mine instat sW ' l baquette
opposer.

Cette action s'était passée si rapidciiîent,
qu'avant qfu'aucun dles soldats agenouillés eût

pui S'aper'cevoir <le cette 1 'rofouîation, et sur-
tout s'<î opposer, e llar<litlutira itt--
vé le teniî<s det dii' a. haute voix au prête

Mon pèr'e, je suis le caIpitarine Laur'ent
Con<luisex-Illoî à sant(-Eng-aeiae, out vous êtes

Lat stu pétaction, mieuîx enIcor'e lat conster-
nation (le la foule fut telle, qu'elle resta iî
mobile et silencieuse. Jailas un cals senila-
l)lCUtie s'étlit Presenité les soldats lie siaaienlt

e'cil était fait die.- avenîturiers.
-Moil pèire,.je nlie noîîîîieje VOUS le répè-

te, le c<îpitiie Laurent i'reprit froidlemuent et
tres-vite le flibuistier cei armai:nt soli pistolet.

Le f<lètre tre'mlafiit 'le bt's un' in<'ibi's.
'1oliufois, f'iît iit'l la Conservation lui

donna la force de eî'erm' ii cocher inônté sur'
Une des Inidte le

-A 8auîiiit;-Eiigria
,L voiturte tour'nai lentemient dtans cette

nouve'lle diîrectioniî la foAl fi'éuisnait Ummai
n osant opposti' uile profoîînation a un Saci'i-

lée, Pli1< restatit immoniobil; tous les speeta
teI)I- de ette >Cène étranîge Comîprehnaient
q1 u'à là mioinidre OI111 <Oitioii, le ter'rib le Capi-
tain'- Laîîret aeeolî< m p er t m <eniace.

Ce fun spectce bizarr, ilieni, iiei'veif-
feux, ( 1Ie de voir une ville espagliole entière
forcée esicie et <le s'ag<'nonller <levant
il<'ux Il iblistieî's lice uéî< elle tenait el] ma

PU.ýncýLe litiau Latii'eiit et le chevalier.
la tetu n e lifea.u a la iiinnie songe~.aîint
pais, fin< reste, à. tbu-ei' <le L111r poýi ti<)l leur
coiitéiiance était <l'une hiumilité toute chié.
tienilne - rien en eux ne décelait la joie et l'or-
''ueil (lu1 triomphîle.

Le Cocher, clIiaigé 'le cou<luire les muiles,
jugi.'aut, vu la gravité de cicntncs uîi
pouvait dérioger- à la iîij'stieusOc<'t solenniel-
le lenltenr c' ommîandéèe palrluae avait coin-

ilinnufué ileI a.llure'' tout, à tait inisolite a soni

aveiitui''s Po<>i[ eitte.ill'le le tu,îi'Sn
tal- Engr'îacein.

-Mntlot :S'eliî.'< Morvan Jo)Yeuxý. '<t-

pe(os ios e'il 'ai'enti< as qui ruev itnnent t
toultes rinoes. .. Nos>. Compagnions aeeoureiit a
notre s<'oui's. . . Nous Sommlies sauvés :

Couiim auceinti~'î'i n'avait q-),' suivi','
le Carrosse, le icevalier et ;fin imatelo>t lîur<'ut
iîettre! picell à teirr' sais Courîir' aucun 'lali-

gel- ii r<'st<', fues1ie ail ine iiiýsta.îît leS

<'uiil><u-ecatioîis abfor'd aient.
A fit vie i lni' chef <lescenduît <lu t'ar<,s

smi dlu SaiiitSaceiîîeut les tlil<i.tji's cU-
tM-fnut de' s<i fa r'ue qmil ervait <'iii

ployée' Pourii eeb&pjer aux Espagnols et ifs
é'atý-eI'It (iIl Criis t'. :i' 1îî<.sp et ileumnx

iat .i''i.<t' <'h l<uiasîîe lie Sera pas
perd u.. . -tJ- -aut'eLi <Iilifisr Ltut, a l'hîeure.

t're-, 'Ile la cote i'epi't.l, jai at IIaccu-
sel' <''<'iît v'ous OfI'v'<ii ''h titre trop bonne
opiniioni (le a vale'ur e'spagnole -Je v'ouis ai
fatit <l'e'îlr<:îitailiiî'î<t à ttr, eiio
*les voleurs, nu len <le u'nis eon<l<ire galaiîi-

ili<<:îit a la fbataille'. Vous avezx van Pou<rtant
uile dlui-f<eti t lit '';l'inis'ii eîiéie 'le lat
ville... Ro'pjaronîs fPai' lUni<'aa fait 'l'ai'-
Iii<'s notr'e <:tTelil...G'i'< re''orgc <le r'i-

chesses... Nous seions à tout ,jamnaisdsl-
norés si nous nous Contentions du inaigre bu-

titi emip«-té par nos cot. - Nos frères (le
V'ue de fai Tortue lions, traiter-aienît de îîîen-
dhlias . . En avant. nies amîis rntrioas dans
crenase

I)e tout le <fiscous <le leur chef, une seule
chose m'esortait pout- les flibuîstier's, muais de
sîuilisai à exeiteî' au dernier <ié<vre lent- ci-
tliousiaistiie ;c'est-à-dire qu'ifs allieint ceutu-
pir lSiir butin. Aussi un cri unanime et spon-

tané <le " ahons I"par-tit de toutes les
b<ouchas.

En minls <le cin, minutes Ae rangs [fa
rOcnt for'mé et la Colonne se îîîit eu mouive-

mIuit.
A ('lréi it l faubourg dle ý5anta-Et%-

gracia les flibustiers rencontrèr'ent unt cor*ps
le tr'oupes composé d'environ deux cents Es-
peignols.

-Amiis, dlit Lmuîeit à ses flibustiers, c'est
à peine si vous avez Chacun deux hiommîîes à
tuer 1I Dépêchez-vous <le termiiner cette bes<-
gite. Cette e:sCariiiouehe est si inisigni mantte

<fIle *jC n'y prendrai milêlîe pets part. Je vous
las ibre 'le vos mnouvemients.
Lae fusillade Commiîenç<a aussitôt. Dix nimiîn-

tes plus tard<, des' deux cents Espagnol.., il lue
reat fle qutinze sodats va.lidles.

'Tous les autres étaits mjorts ou1 <rièv-Neliielit
lalsés Les boucaniers nt'avaient l l'e'gretter
lat Perte quie d'Unî seoli des leurs. Ou1 se roeiit
eni monte.

Cette fois les boucaniers parvinrent jîls-
qfitla a place (le fa CalêfrI as rencouu
ti'e' auctule 'ésice ;les liafjtants le la

v-il le, frappés <le frayeur-, se sauvaisiît dle tous
côtés.

Laur'ent l'iait <le [<oui eu-.
-Mes aillis, dlit-il aSe's tiustme's l moi

faut à present aller t'eiî<fie grev a. D)îi le
notre victoire et Chuanter' tiil't Teu Que
trentte dlentre vous restiit Poiît sture't <le
prIécalutionl, ranges eii bataifll'. Quaniît al pille-
les miîsons, cela est paî'l'<ite'iiicit iniutile je
nIe eiarge 'le faire velue à. nons dl'eux IliCie
l'or et l'argenit.

VilI

Un qu ar't 'hfeure api'esi la rentrée <les Iii-
buistiers <bais (Jirellad e, les Cf<'eie-, lit. fat el-

tleialt smonnaienit a touite vole', <'t les Ilabi-

reQin f' olle, s< 'i f< 'Ssai'il t di'obhéirî à cet appel.
liweitôt Ie'glisu se tr'ouvai '.iî\ par laile<<

oil' < <î 'l<' loe, rî<ne et <éoé'
Le Te )< a or'doniné Par' Laurenît, fit

clamîté aiu sÏce 'les a.ssistanmts. l<e<îe ié-

coLhi'ir la C olu l leuris vaii<filiî', iiiel&U-
u"iît leuris voix à celle de<s prê'tr'es.

DU î'est<', il t'allait l';uilac' <le Icuuîi'it
pourm oser mréunîir' lu's drn'lu<ans nule égli.
se piff<e qulqufies pili(5 îpr\ ar~ Ses

tli'iitîeset 'fui offraeit à lat vue inig<née
'les fi'fèfs les traces touites 'écemites d14la
profanation qut'el le avait sîil u.

Le Ile nW' , Achv, un pu'<iEoteuî m<onta
pui eimii'e et il<l<lit aux lIsàitaiîs aux' une

elm<tii lîl'toie, <que les tlif<isters exi-
geairt une olmie &1< Ciîî< ceit imuile PuAS-

tees (uni pîeu jlits de< l<uîx iiillionrs cinqf cet
îîlli<'e t'<aies 'Ile li<tu'e mionmnaie) ponut' lat rail-
<;oil i '1 li ville <jqu'à dléf'aut dlu e'' paîiemenlt
ils îîc'ih'ia<utGrenad<e et miassacrerîaient
tojus cclix tirii f<'îr t<,idîi'aieutt enitre lus
maî<ins. Le. fPrédiîcate'ur Conclut ehi siuppliant
les fiî<l 's (Il- s'' soumuiettr'e a ('<'-ttc exigl'nee.
Laurienit ace'i''lait nUr délai de< (l<'îx hîeure's

pou'ruiCi ctte énormi.;x'îî< <hIpl
Oni et <en.il se raîppeler aqij<iur'hui fa iero-

v'eiis<' aitOlace <les thI<sî<i',liur iîiloiip
tableI< eoura<re, fa Fasiinat<iin iqiéithl~ui'ifs

''Xc t'ýl(,Ilit sur leurci s enniii s, oIn net coi npiend
1) .as Commîîent une vifle de< douze illfe âtms
puit Courber' ain.si la tête 'levant une poignée

d'aventuriters !Il nie faut pets oublier, toute-
fois, que le beau Laurent les coiiiiiitandaýit, et
que lat présence dun célèbre et redlouté Capi-
tainle valait à elle meule unec armîée.

Pendant qlue le cînuits du cleré espagnol
éclataient gr'aves, mîaje.stueux et sonores, au
milieu (lu silence dle la foule,Flude-os
agenouillée au Pied d'un pie placé das
l'omîbre, priait avec f'erveur.

Lat pauvre Jeannîe, à pairtir dle l'instant oit,
n'ayant pîns, à Cr-aindre pour- sax vie, elle s'é-
tait trouvée face ut fac avec sa pensée, ébti
tombée danîs un décourîagemnent p)rofond(.

La tête enveloppée dans ue mantille noi-
re qui Cachait ses traits, une femm-lle espagno-
le, agetioui lié'e pr'ès de(leu-e-os parais-
satit Observer avec uil v'ir intérêt les nIoju-
dires mnouvemients dit la jeune fille.

-- Jeanne, dlit bientôt l'inconnue en se rap-
prochant d'elle, il nie faut point te laisser al-

1er. ain si à fat dout era! Du cou rage, nion arnl !e
Le chevalier dle tiorvan n'est pas digne (le
toi!

Aut nom t le dle Morvan, [oileur-des-Bois tres-

-Qui es-tu dlonc ? dit-elle à fit femme voi-
fée. comnieit as-tu pli deviner' ce qlui se paes-
se dans illon e< etlt-

- pauvre fille !répond it lat retraite voilée
avec lun accent (le pitié sincère, je Comnprenîds
Coimnbien est viol eh te lat passi on qui te 1om ni -
nie, Comli en ,;out cr-uelles les toi'turîes quo tu
Vu' lu L.e Vwx -U t que n <us surtu s de
l'e'lie .Jeainne ? (W's eoiîiiittre une imlpi-

et <fIle le paicer ici le laîligatgO' des psson
huiiînes.

-Ou1i, sortons, lit .1 eliie Je, veux savoir
et qui Lt es <'t communiii il se fait quie tii Con-
naisses mi chmevaliei' Louis.

- L'inroiumiue se leva aussitiet, et., ramteniant
ave soin les <obiles plis dle mea miantille mur-
mon visage, elle glissa si lenieuise etlgè' à
trav ers lat foulne. l'' -4<'-B ita su i vit.

Arivée devanit nile petite misonî<'.s'
muodleste aqppar'enice, elle sartet. r'etiranit
Une clef Cachée daniis sa Iliaitillo<, elle ouvrit
]l porte et fit sigle a .Jealiie lie Passer le-
vain elle a1. bl<oîcaiîiè'.. obéit.

Lat femi~ne vo ilée refermiia la l«rt<' a <Ion-
Ille tour et elitia 'dans un1e î< 'a.-s'z miaI
iilleîf>lee, située au i-e- eelais

-Asies-toi, .lOiiie t causons,d<it-el le,
eil inu<iant à IFeîtr-<les-I, bis, lent- luiisi'
dc. ttete, îii vieux fauteuîil îfa< <<îtr le
Muînr.

l'lu-<es-<>iPou>issa( Ui cri dlétonniem<enît,
presqule lei'ielle Se trou va devant Nea-
ti',a.

Unî assez lonig silenice re'glia; elitro les lfeux
l'IiiîîS :Ce fUt la file dui eontc dle Mont-
rey fini 1<e r'ompit lat p reièrie.

tioiî ; niies î<arol<'s soit sérieuses :.jamîais oc-
Casion. Seml n 1abl h1'I'teuelre use lie se rep ré -

senîtet Plus Pourt toi ..
L'Espegii<<:u su' i'eeueillit t11itiimomîent, puis

reprit Murîe vox 'l<îî<e et afb' etus
-Nla panuvr'e J eiie, tii <'s dI'Un1e condiîtion

tiof intfimie po ur' pouvoir' luîtte r 'woitre ]loi
Le' palti le' plus sage' <fue tu as à prendr-e est
<le îmérite'r, lai' Une Souimission ali<soille et

sans11 borate, nies fb«ontés eit iies 1 â<ilraits. Tat
eauione î<'ntr's< < te Il' t'epet<', je te
Veux lut bien.

QuelIle e'st ta fpositioni <fans le mîond'e 1celle
<fUrne femm<,e peri'lue, dl'une< aleres que-

posat touitefoi s (Ille l'onutrage puiss5e ariver''i
julisqu'àa docele<'Uneî lauivrt' fille quli doit

nclîet'il Soli fpain quoit<iin ait Prix df'humiîilia-
tionis sanis Ca'se< remitissanri o rit, qjuell' 'st
tax posi tion : el le est a f f'reuse, E l bi <in ! si tut
consens, conine je n'en doute pam, à renoncer
à ta vie errante et misérable, à rester avec
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moi, je te donnerai une (les premières places
paiii les femmes de iina inmason ! Tu au-
ras line livrée, du bien-ête de l'r .Pls
tar.ld, si ta conduite répilondl à mon attente,
quand tii auras acquis les connaissances né-
cessaires à Lt nouv'elle condition, le te pron-
dra i pour premlière CMaîniiecr. Je te marie-
rai, en te dotant, à l'un (les ser'viteurs du lmon
père Vois quel bel alveni r !Tu acceptes, ni'est-
ce pas ?

A iiidSum'e que Nativat parlait, Fleur-îles-
Bois, qluoiqum'elle nie comprit pas coîmplète-
muent lat fillo dul coite de àlonterey swntait
le sang lm nmotem' un visage l'inîatomî an
CSeur. Ce lallgage blesntk à n(>îlveaiipour
elle, lui i rév'elait unsi nî i d<itmn ais en -
core elle n'avait, Subi les atentes: lorgucîl.

Cepmiîdnt elle lîn pour'suivre sit rivale
sans l'mnteromi 1we Unme léi qîue Nati va eu t
cessé de parler, elle se leva viveme"nt (le son
fauteuil, et lit tête haute, lat contenance assu-
rée, le regard lier

-sciiorîta, lui lit-el le, vous ignorez (li
le suis L. Autrement vous n'iauriez inais
osé vous exprmîer colmmie vous l'avez fait !.
Vous pi'etend<ez ( Ille nia pîosi tio da 'bns Ile ilii 1-

dle est atlriise : que le preimiier vem a lecdroit
<le inilt<'r que nma vie errante est is'é-
raid<e 1Siîhez, sci tii, q1 ue 1>11ru i ces fii s-
tiers de Siiît-] )iiwî, devanit qui vous
trembillez bjuls, lâches l"'SpagniJls (Ile v'ous
êtes, il ni'y Vil al pas tilt qlui, porî~ satisfaire unt
(le imes Caprices, uin le lues désirs, héQsite-
raient à joii er sa v ie ? Ton t le mnid<e i nainue
et ie respecte.. 0it mendi<ie ies Sourires!..
saci î<z qu nCsi une inisul te iml'était 't Irecsée,

cenit l'i'as se lèveraiienit à l'instanît poui punir
Ile couipale l< Volis vous croyez un e granmde

diliie, par'e <pIll Vous nourrilm'mssez/ à vo>tre Sol-
de' quelquîes pauv\res créatures abandlonnée.,
(les <'.îêe<'s d''elvs... Belle puissance, Vrai-
mienmt, (Ille lat vôtre doncî;î''zl ' uni mi peu
à lat mie<nne :... La iî ranle dlaine, c'est moi ; lat
creatui're le mien, C'es", vouîs!

l'l<i-îes l'î'.le to'iits illimi duiie divlici-
vlise r'ougeuri . les vî'iix billlanîts 'l'un éclat
quii donniiait à ;il d'lc<' plivsioiioiiîie unle ex-
pressionm 'le vivacité aîl< 'îale étit si <divine-
mienit Ije;le, (Ilite N;ttiva lie put retenir une
Souirde excllaiiîtioî le liainîe et 'le Colère.

-Plrendî's gai'de : Jeainnie, liii lit-elle en lat
salisissant par le b rats. lu mne Connais pas les
Espaignols : LIiiIt <dî. *éléclis encore 'ruî vois

quje te priv. 0)li 'fai v<înlti te troiii1petr, j'el
couviemns. ('e n'est pas liltîrt qu tu miiiims-
pire quSlii ini I portée à t'offrir iia protoctiomi.

'Je seri franchle ave toi, C'e cilue je veux,
c'esýt (uIl tiiu lietr< pa àl Salut- Doînin-
gue. Moets titi pri x à to<it obéissancee, et qjueîl-
que élevé <lu'il msit, * je laepteî ecx

-comeni' liiiiie, !'u ('lîîe it leîîttîiientý
'Ieaîiîu l. votre Coliî vers;îtiom Iiia. bien fait
mou fni r. 'i><îir la dIerièr de foi<js, a' lieul

Fleîr-de-loSu se îîiîgeil versi' lii. porte,
mais Nativa, se jetant <levant elle, se.jutatt
'levant elle, lui barraî lepisae

-Ah tu o'ses rt'éster, (lit-elle . tant pis
potir toLi nie Conitrainîs a empilloyer lat foi-
ce... Soit...je nie r'eculerai pas. 1li! J'Iîamito,

epCaneilo, Venlez
Aux cris <le >ativa, quaiître ierssorti-

rra ut <lu h cii'i < i' ccoîl rii :<i ces esclaves
étaient armis <le leur's miacietes. ou Conte-
lits.

Eleve <buis Ied<langer, llirie-Bi ii
vnît dle laî femme<< (pIe lat délicatesse, la gvrâce

et la grâce et lat b eauté : elle était hommiiie pa
le cîî'ur, par' la Lîravoimne ;l'applaritioîn dles es-
cluîves arilles ne l'iiitjîîii,(li fa..

-Nativa, dit-elle', en iiîaî le tutoie-
nient, jaiime a croîirea potoi, A que tWa iiît'i
tioii im'st Pas <le luw WM.i' <5isll<r?

-Si tu conlseils enifin ài m<'obéir', tii tuas r'ien
il cr'aindire. Si tu essaes de résister, je te le

répète, je ne reculerai devant aucun hmoyen...
-- Pas miême devant un crime, Nativa?
-Pas même dlevant un criîme ! répéta l'Es-

pognoe après avoir hmsié.
-Oh 1 s'ecri< Flurdes-Bois, avec une

jouie véritable. comibien ton emiportemnent, tii
cruauté et ta trahison mie rend'enît heureuse!
Ne coiped-upas qu'en cu mommnt tii
creuses un abîme entre de M1orvan et t<)i ?..

ilon chevalier est trop juste, trop bon, top
loyal po0nt- ne Im te detester ou dui moins te
imépr'iser quiandl il app)rendra, ta cond<uite àt
mion égard. A quoi donc sert le<lieatio si
toii, riche enfaut <les villes, ti le Sais pas
îîîeîmx agir dans l'inérêt 'le tomi bontheur?*

-- Que mî'importe liiour <lu chevalier dle
Niorvan ! sAciia Niatriva exaspéré par le ral-
ic (le Fleur-<leS-]ois ; ce îîîe je veux, C'est
gpe fuiîais tu ne revois la terre (le Saint-

I)oiiîiiiIgqe, (lue Laurent n'entendel plus par-
Ici, (le toi!

-Qu)le dis-tu i Je cesse dle te roiîpilre,
repriit Jeatnne avec titi étonneîment extrâiie:

n' 1est-ce donc pas pour' nie réparer de mou
chevalier. Louis, u(Ille tii essaies <le uIc retenir?
Quoiu! c'st le b<eauî Laurentq'ue tii atim<es

-Lauemît !scella Nativa <'une voix fié-
iîissuinte et se laissant emîporter lii lii. pas-
sion1. (3h!j le ICliis (le toIt la More île ii<<
àme, (le toute ki grandleur <le uiin iîilia-
tion !... Mon esprit î'st dlominiié par uinesel
penmsée, a venlgeance'*!... Laitrent obéissant à
ses instincts gr'ossier's, méîconnaissanit iin <lé-
v<îiemîeîta, ii<j<ie dle la réhalitin quie je

lui offrais, a tourne ses regardsi'(l vers toi ý.
Voilà poîirquoije te traite cii enînemnie:!... C'est
Laurenit que je fraplie en tai M'sm i..

-pauvre Natival <litller-l-3<, ic
lut aceî dle compassion sinIcère, et <le v'eri-
table pitié, <liii atteignît !it fière Espagnmole
en plein daniSsou or'gueil, Lommiie tu ii sloisu01-
fr'ir !. .

Une seconîde fois elle se di'gavers lat por'-
te île sortie.

Unie secondle fois, lspîi<ese pW de-
vaut elle et lui bairra lde pass'agc.

-Senorita, lui <lit Fleur-fIes-Bois, tulas vu
tout à i 1eure coiîl<eii lit présenlce (le tes es-
('laveS m'i iL e él)OUcUaié ;a. quoi l.îîn vou-
loi' essayeri dle nouveaui 'le i? liîe Si
Laiii"iît te cr'iait : 'Nativa,' vieil, à iîîoi, je t'ai-
nie ! et q1u'une ti'0i1) thlluîîs ai.îriîs tY mi-
pat 'le bt< iiiiiant tui n'h Sitemai.S lias, pou<îîr
le r'ejoindr1 le, à passer ou tic, < i t toi]mî iii -

leiie te Cûter' lat vie f i Ehi îîî<îW je suis
(e' Ia ll e iiiOil elievlliel' L<iis finia par'

Ill e r'endr1le justice, parî recom n a i tm' combî lienî
je vaux imleu(Ille<~~ toiî, et parl'e doi ne souii it 
cm clii. 'lî Coîî'is alor's que <'n 'iei e <îîlîrî'a
miiarriê tel', excepté laii mort . . N'oui 1<11< pas

etiî qule je suis ar'mée. Mat canal <im<' n'ust
pas danis ilmes imainîs un jîiotat inuitile.

Nuitiva, au lieu le reépondre'< a l'<i''-
Bouis, se contentta ce lire

-ELsclaves, si lat fenmmne hér'étiqupe, si la Iii-
bîisiem'e telite le gagner' la r'ite, tue-z-lat à
coups (le imaclietes. En r'etouîr le votre obéis-
silieC à mues Ordr les, je vo us rendr'ai votr'e I i-
bel'té, e.tje dlonner'ai il Ccluni le vomis lieuîx

01ILîcs <loi'- et tlt tonnieaulu<'uîI i'.

Lii gi'îgîiIvimIIntj<>yeIîx, asscz Sembilable i
cclii que faitoeiu mnie Murlls anmlbi.iieI'u''oîu
liii jette une prioie fut îat réponse.

-Tlu emten'ids, 'lit l'Espaginole emi se retou r-
liant ver's sa prsoilîmè"'. E-.saie à p'éS<'-IIt, si
tii r'oses, le Imle briaver'. h)s 'slaes pourî deî
I'or, leit<! ùd i et leur' libermté. iisîc'-

l'ae<ilt sans1 Iles el les lli'j'llic enfamnu ts, leuii
vieuxpèe

-Naiva, r'épond<it doueemenît lat p<auvrem
'Jeuil, je île t uirais jalitIiîl srk e'î 'iup;îlff'
<lîîme auIssi vilane actionm. t 'est lat colèr'e (lui
te Ce<<iîille : 'epère qu'iîi peu <le m'élexioii
le reimdî à de mneilleurs sentimens Le signal

du rienbaîquenent n'est pas encore donné, je
puis attendre!

bileu r-de.s-B3ois se r'etira alors dlans unt (les
anîgles dc lat chambr'e, e , s'appuyanît sur sa
carabine, resta imîmmîobile et debout, pi'ête àt
toui.t événemnt.

Lat ci)nteýilande de lajeune tille décelait plus
(le r'ésignationî et (le tristesse qîue d'eff'oi ;elle
plaignait Natu va, et r'éfléchîissait avec aîe'
tumîîe aux efl'ts dépllorables,, et si nouveaux
pont-' elles, <Ilite pr'oduisent certaines paîssionis

hiunain<'s viv'eet excitées.
penmdanmt que lot]m-<e-Bi était ainsi nie-

nacée <dans si. liber'té et son existence, le Id
Detiviii chanté danus lat cathîédrale S'achevait
sans obstacle.

Aucune tentattive <le soîîlveiîent ou1 de r'é-
biellion (le la l)part 'les Esugi navaiit oni-
ti'vé hia cééb'tou <le la céiméii.

-Matelot, <lit à voix basse le Ï)eail Latu-
relit liii eChevalieu', notr'e rev'anche sut'r'ie
mi ie lme paritt pas aîssez complète. L'hion-
nueur' dle ce 'l J»'mtîi r'evjeut anssé liî' à l'é-
uluippie îju' non;i il faut à tout pix uotre
p)ositioi let chefs l'exige, qlie nous fmous Si-
''naiomns <I'liii façomn tol<i te par'ticu l i ère et ni'ois
exposanmt à un 'laitiý,er quîe nmos ho<<mmiîes m'
rolît pas; comriu. N'ias-tii pas couru'î une idlée

-Ma foi, lion !uitelot. Lat ville époî\'ait-
tée tieiîl <le <biývauît notS *. quel flme mfiot
tel', à moints d'exaspérier' les Espagî<îls Pît' uni
acte 'lieux, qîouiia luue je n'entr'evois
imontie plas, et 1%<mi je W~ satis iuicpable, lat
pensée s'en pi'ésenat-elle à toul espî'it?

-parblleu !imat<'lot, ta 'éli<'xioiî ilie fait
trouv~er' ce <Ilite je ciemel <ai.s. 'ai ]uion 1lan.
Inuîtile de, te leumi;nicr si t coimptes t'aiso-
ciel'. i.cette témiî'té, n'est-ce pas

-i'e.si ce lulami est hmonom'able.
-0) ! quanut à cela, r'épondîit le beau Lait-

meut eun soiait tu sans maligei' ài pt'eiIre eii
Mîaulvaise par't le 'dont émtis parhi le che'valier'
doute îîîlcieîsieuttrop muotiv'é parii le,,
atécéd ents 'lu fHibiî-stinr : << lu lant à cela,
nle cinis rieni... .Je suis depluis quielquie tempils
cmi veine de vemtu... La r'éalisationu 'le miotn
idéec mue peuit être prtéjudhiciable qun'à mnous
il le lic conltera" ni uIle doteîe sanmg mi îun
tiin à tics ennuemmis.

-Qu?<elle es't c<'tt<à idée, Luuuireit
-lai plus~ Io'-,gIî1e et lais simplus de

touilts ;elle resnort 'le niotrie positiont umueue.
C"'ttc nuîit, nus avonis été tra<iés commme 'les

l,é Otf tômu,, et ce' nuiu fNrés dle fuîir. A
pl'smtfleiuussuule ii<ueut's ile mM ime
sMuibl,1e die îîî'îî lev, ''s e une' i e i'epulia-
ti<îi<, <t qule nouls méuritonis bîit ile hm'!. ihir
<l'1111 tr'iommphie.

- liu' te epuasfm.- îs< exliquîe-toi
-îtuitile.. .Je III.- flelmi artîsa le Ilon

î<laim. C'eh. d. 'it te sihî'
Le l'eau L.aureit. lailssnti Ile l- ai',<

par'ler ài l'un <le' î<lu- riclî' s L-p;Igndmol'. 'I
Gr'eitî<le, (Ilte les enlîît'm~ am ttendanumt lu'
p;iieiemt 'les Cinq' d(ut muille Iîi;utr1es, nrf-
liaientt emu i <itè.,e avcîlîsu'umi dlu eoi's a

Le queili'm 'tlIivait (le, 'J' i toius les

îieiit 1:. ;1îit l Idtîffb tiofi <juf' mon'utra

motsufgî<l ;î<i. puis, il aivit, lIiiig ddîtt Ilit

hbuîsti erîs Sf 1ii1\ i ut. dIontniem' I 'asuges aul îmi -

somîmmur. quji àeuigm grnius pasu.
IUnm quat 'Illmîm' plus1 tuni' <s tammbîm'c5

'une iluîuifu illilitai'< < q ietitm< soitu-
'htimtu'u<''ut fh1mis îiie 'lesiisu îtsm à

i plae , cal use rel uixne sît tj fisu' g el < et
attim'uemt l'auttenitihnîii ! 'l el:uiu i am illeriu
imu<îuiieimt, IfslIihltstieu's cu'iu'<'t.a til ue meprtise
dîes lu'ostili tés <'t pm'épîi.u'èîemt Ifhil' ar'meîs.

(A s'e'
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